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EXERCICES 

PO U R BIEN 

ENTENDRE 

LA MESSE. 

En attendant que le prêtre fe prépare f 

fouviens - toy mon arne , ardeur 

les Patriarches ont defirè la venue 
du MeJJîe. 

P Ere éternel, qui avez tellement 
aimé le monde , que vous lui avez 
donné votre Fils unique pour no- 
tre rédemption : que vous rendrai-je pour 
un tel bienfait & pour un aufli grand té- 
moignage de votre amour? voici ce mê- 
me Fils unique, vous n’avez rien de 
plus cher , & nous n’avons rien de plus 
précieux. Avec combien de foupirs & de 
vœux ardens n’a-t-il point été defiré de 
.toutes les nations? jufqu’à ce qu’enfin nous 
l’aïant envo'ïé , il a pris la forme & la na- 
ture de ferviteur , & s’eft revêtu de notre 
- chair mortelle, comme d’une robe pour 
cacher la Maiefté de fa divinité : il eft 
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forti du fein d’une Vierge pour entrer 
dans le monde ; & vous aïant été obéïf- 
fant jufqu'à la mort, il nous a délivré de 
la mort éternelle. Je veux. Seigneur, me 
remettre en mémoire dans ce facrifice de 
la méfié l’ouvrage de la grande & immen- 
fe charité que vous avez eue par rapport 
à votre gloire & au fouvenir de votre 
Fils. Pofi’edez, Seigneur, & gouvernez 
s’il vous plaît, mon cœur par votre grâ- 
ce, afin que j’y affilié avec pieté, religion, 
& décence, que le fervice que je vous y 
rends vous foit agréable , & en même tems 
profitable à mon ame. 

On peut, Ji on veut , & J: on a le tems 
ajouter ici O eux articles fui vaut, ce qui 
fuit. 

Afyiration à Jefus - Cbrifl , qui con- 
tient la pratique des principales 
- - vertus. 

S Eigneur, que n'avez- vous point fait & 
fouffertpar la force de l’amour immenfe 
que vous avez pour moi ! que vous ai- 
je rendu , & que vous rendrai -je. 

Je me repens de tout mon coeur de 
vous avoir offenXë , vous qui m'avez 
liant aime. 
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Je crois en vous d’une foi vive, 6 vé- 
rité éternelle! Je crois que vous étesDieu 
& homme, mon Seigneur & mon Sau- 
veur. 

J’efpere en vous, Seigneur, vous êtes 
mon unique efperance & le vrai falut de • 
mon ame. 

Je vous aime auffi par deffus toutes cho- 
fes, & de tout mon cœur, ô mon fouve- 
rainbien! je voudrais être tellement *ab- 
forbé par la force dé vôtre amour qui eft 
fi ardent, que rien ne me feparât jamais 
de la charité de Jefus-Chrift mon Sauveur. 

En effet, qu’y a-t-il pour moi dans le 
ciel, & que puis -je defirer fur la terre, 
fi ce n’eft vous! . 

AU CONFITEOR, 

Que le prêtre récite au bas de l autel, 

incliné profondément entre fes 
Minijb'es. 

C Onfiderez que Jefus-Chrift aïant pris 
avec foi fes Difciples, & s’étant 
Chargé des péchés de tout le monde , s’en 
va au mont des Oliviers, fe profterne fuir 
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fon vifage pour prier , & que l’angoilTe que 
lui caufoit la vue de fa paffion & de fa 
mort prochaine, & encore plus l'horreur 
de nos péchés, lui caufa une lueur, comme 
de goûtes de fang qui couloitjufqua terre. 

Et je pourrois encore vous offenfer 
6 très -doux Seigneur! vous qui avez fait 
& fouffert tant de chofes ! &c. comme ci - 
devant. 

Au b ai fer de ï Autel , à 1 introït 

de la Mejfr. 

C Onfiderez que Jefus - Chrift, comme 
un Agneau plein de douceur, donne 
un baifer de fa bouche facrée au traitre 
Judas, en forte que cette marque d'amour 
fert de fignal à fes ennemis qui entrent 
dans le jardin pour le prendre. Et moi 
je vous trahirois & je vous abandon- 
neras , ô mon aimable Jefus! pour une 
vile créature, moi qui vous ai été 
ficher, & qui pour me délivrer des mains 
de mes ennemis , avez bien voulu être li- 
vré entre les mains des impies ! 
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AUX KYRIE ELEISON’ 


C'ejl - à - dire , Seigneur , aie^pitié de nous ; 
qui Je répété neuf- fois. 

C Onfiderez que faint Pierre, après tant 
de belles promettes de confiance & de 
fidelité, renia fon Maître par trois fois,& ne 
rentra en lui -même, qu’après que notre 
Seigneur plein de mifericorde l’eut re- 
gardé. 

C’eft l'image de la foibleffe humaine, 
nous tombons aifément , mais nous ne 
pouvons nous relever, fi nous ne fom- 
mes fecourus par la mifericorde de Dieu. 
Il la faut donc implorer fouvent , & me- 
me continuellement: c’eft ce que marque la 
fréquente répétition de ces paroles, Kyrie 
eleifon: caria converfion d’un pécheur 
eft une chofe bien difficile , & un grand 
ouvrage de la mifericorde de Dieu, mais 
quelle joïe parmi les Anges, lorfqu’un* 
feul pécheur fait penitence ! c’eft ce que 
nous peut fort bien repréfenter l'Hymne 
des Anges qui fuit immédiatement après. 

Helas, ô Jefus très mifericordieux, que 
j’ài été inconftant & leger dans mes bon- 
nes réfolutions! Combien de fois Seigneur, 

4 * 4 
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oubliant les promettes que je vous avois 
faites . vous ai-je renié comme votre Apôtre, 
faus qu’il me foit , que rarement arrivé de 
pleurer ces péchés avec les larmes d’une 
véritable douleur! Que je puiffe le faire 
donc comme S. Pierre, & qu’en pérféverant 
déformais dans le bien , je puifTe donner 
de la joïe aux Anges , & vous chanter 
avec eux, gloire à Dieu au plus haut 
des cieux. 

La Collette, FEpitre Sr 5 le Gra- 

duel. 

L Es Colle&es reprefentent les accu- 
fations du peuple contre Jefus-Chrift; 
Le confeil tenu à fon fujet dans la maifon 
de Caïphe, les injures, les crachats & 
les moqueries qu’il y a fouffert, que n’a- 
vez-vous point fait & fouffert, &c. conr 
me ci-devant. 

f- 

A L’EVANGILE 

Qjie le prêtre lit en pajjant du coté 

droit au côté gauche de C Autel. 

C Onfîdérez que Jefus-Chrift parte de 
la maifon de Caïphe chez Pilate ; il 
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eft interrogé par des impies fur fa doctri- 
ne & fes Difciples; il eft accufé d'avoir 
prêché l'Evangile, & il eft accablé pour 
cela d’une infinité d’injures & d'affronts. 
O Seigneur très, fage vous êtes venu du 
ciel pour être notre Maître , pour nous 
enfeigner la voïa de Dieu dans la vérité; 
& nous conduire de la terre au ciel ; & 
afin de remplir plus parfaitement la char- 
ge que vous avez bie» voulu vous impo- 
fer, vous avez commencé à pratiquer 
tvant que d’enfeigner; & néanmoins vous 
fouffrez la calomnie; la pure vérité étoit 
dans vos paroles , la probité dans vos 
•étions, la fincerité dans toute votre con- 
verfation ; car qui pouvoit vous con- 
vaincre d’aucun péché Et cependant, vous 
Seigneur, qui êtes le Maître^ le juge de 
tous les hommes, vous fouffrez d'etre 
jugé & condanné par des impies & des 
médians, plaife à vous que je reçoive dans 
un coeur bon & fertile la fémeuce de 
votre parole & de votre Evangile, de 
que j’en rapporte beaucoup de fruit par 
la patience. 
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A L’OFFERTOIRE. 

\ 

C Onfidérez , mon ame, que Jefus- 
Chrift renvoîé de Pilate à Herode , 

& derechef d’Herode à Pilate, eft mo- 
qué f méprifé & condamné par tout. 

O vous, qui furpaffez en beauté tous 
les anfants des hommes, & qui êtes le 
défir & l’attente des nations; êtes vous 
donc à préfent l’opprobre des hommes , <$£• 
le rebut d’une vile populace , vous dont 
les Anges-mémes défirent de voir la fac£ 
en qui le Pere éternel a mis toute fon af- 
fection: vous avez été offert pour nous, 
parce que vous l’avez voulu , & vous 
êtes helas ainfi meprifé, Seigneurie m’of- 
fre tout entier à vous , ne me rejettez 
pas, s’il vqüs plaît, vous, qui avez daigné 
vous offrir tout entier pour moi. 

* 

Au lavement des mains 6? de l orate 

1 f rat res. ' 

h , 

C Onfidérez Jefus - Chrift déclaré inno- 
cent par Pilate en lavant fes mains, 

& montré au peuple pendant que fes en- * 
nemis crient comme des chiens enragés, 
qu’il eft digne de mort, & le trouvent 
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nieres plus criminel que Barrabas qui 
étoit un voleur. 

O combien de fois par mes affrétions 
déréglées , ai -je préféré la créature à 
Dieu mon créateur ! ô Seigneur très -in- 
nocent , que n avez -vous point fait & - 
fouffert, &c. comme ci - devant. 

A LA PREFACE. 

P éfez la douleur vehemente de Je- 
fus-Chrift , & les angoiffes de fon 
efprit en voïant la haine effroïable & la 
rage furieufe des Juifs, qui pendant que 
Pilate emploïoit toutes fortes de moïen* 
pour le délivrer , demandoient qu’il, mou- 
rût & qu’il fût crucifié. 

N’eft-ce pas vous. Seigneur , qui peu 
de jours auparavant', lorfque vous entriez 
dans la ville de Jerufalem, aviez reçu des 
àpplaudiffements du peuple qui chantoit 
Hofanna , Béni foit celui qui vient au 
Nom du Seigneur ! N’eft-ce pas vous 
à qui les Anges chantent fans cefle, 
faint , faint , Ah quelle trifte & fou- 
daine cataftrophe ! qu’ apprendrai - je 
de vous, Seigneur! fera -ce de m’ap- 
A i 
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puïer fur la faveur des homme* , de 
mettre ma confiance dans les anfants 
des hommes , d’où ne peut venir le falut ! 
ou plûtot n’eft-ce pas mon bien de m'at- 
tacher à vous Seul, & de mettre en vous. 
Seigneur , mon efperance ! O Seigneur très - 
patient, que n’avez- vous point fait & 
foulfert, &C. comme ci-devant. 

AU CANON. 

i 

C Onfidérez Jefus-Chrift flagellé cruel- 
lement par les impies , couronné 
d’épinës * livré par Pilate pour être cruci- 
fié , chargé du bois de fa croix , & mon- 
tant avec une peine extrême la montagne 
du calvaire. 

Helas, Seigneur, où vous conduit l'é- 
normité de mes péchés , & votre chari- 
té infinie ! J’avois mérité les fléaux de 
votre colère, & vous, qui êtes innocent 
vous êtes flagellé pour moi : Je devois 
porter une croix éternelle , vous vous 
mettez à ma place , & vous la faites paf- 
* fer fur vos épaules , & vous vous en char- 
gez : vous avez pris véritablement nos 
langueurs fur vous. Seigneur , & vous vous 
êtes chargé vous-même de nos douleurs. 
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que n’avez -vous point fait 5 &c. comme 

ci - devant. 

• » * * 

A L’ELEVATION. 

C OnfidérezJefus-Chrift élevé en croix, 
& expofénud devant tout le peuple. 
O Jefus , divin fauveur, je vous adore 
élevé de terre, dans le deflein d’attirer 
toutes chofes à vous : car je vous vois 
les bras étendus fur la croix, comme vou- 
lant nous embraiTer, & comme nous criant 
à haute voix: venez à moi , vous tous 
qui travaillez & qui êtes chargés, & je 
vous recevrai , & je vous foulagerai. 

Seigneur, fi je viens à vous avec trop 
de lenteur, attirez- moi à vous , ô Je fus! 
avec les liens de cette charité, que vous 
avez montrée en mourant fur la croix; 
que mon feul & mon fouverain plaifir foit 
de bien connoître , de favoir , & de cher- 
cher Jefus, & Jefus crucifié, & que je ne 
me glorifie qu’en la croix de mon Seig- 
neur Jefus- Chrift. 

Pere Eternel , voici votre Fils bien* 
aimé, en qui vous avez mis toute vôtre 
affeéjbion; jettez les yeux fur le vifage de 

vôtre Chriû, & détournez- les de deflus 
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nos péchés , pour lesquels vôtre Fils uni- 
que s'eft humilié lui -même & vous a été 
obeïflant jufqu’à la mort de la Croix : voi- 
ci celui qui eft nôtre Avocat auprès de 
vous , & la viétime de propitiation pour 
nos péchés ; car il a porté nos péchés 
en fon corps fur la- croix, & nous avons 
été guéris par fes meurtriiïures. 

‘ Je frappe donc ma poitrine avec le 
publicain , & mon cœur fe brife de dou- 
leur d’ avoir commis tant de péchés , 
qui feuls ont porté votre Fils unique à 
endurer tant de tourmens; aïez donc pi- 
tié de moi par fes mérités, moi qui fuis 
un pécheur. , 

Voici la voix du fang de vôtre Fils 
qui crie de la terre jufqu’à vous, non 
pas vengeance , mais pardon. Je vous 
conjure que fa paillon & fa mort foient le 
remede & la rémiffion de mes péchés , & 
que fes douleurs & fes plaies foient la 
guérifon de mon ame. 

AU PATER, 

Qui contient fept demandes.. 

(-/Onfiderez ô mon ame, les fept der- 
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& très- fai ntes paroles que Jefus-Chrift 
prononça fur la croix! 

i. Notre pere qui êtes dans les deux 

que votre Nom foit Santijié. *• 

F Aites-moi la grâce. Seigneur, que 
je vous aime, & que je vous craig- 
ne, vous quiètes le pere de nous tous, 
& que j’aie pour l’amour de vous une 
amitié véritable & Sincere pour mon pro- 
chain , comme vous nous l’avez appris 
par vôtre exemple , lors qu’ attaché à 
la croix vous êtes mort pour vos enne- 
mis, & que vous avez prié pour eux, en 
difant: Mon pere, pardonnez - leur. O 
rare & merveilleux effet de l’amour! ô 
fi nous l’imitions, nous qui confeflbns le 
Nom de Jefus - Chrifl: ! perfonne fans dou- 
te, ôjefus, n’honnore, davantage votre 
nom , & ne prouve mieux qu'il eft votre 
Difciple, c’eft-à-dire, chrétien que ce- 
lui qui à votre exemple & pour l’amour 
de voue, aime jusqu’à fes ennemis. 
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2. 0 »£ votre Ro'rnme nous arrive. 

ê 

C e Roïaume, dis -je, auquel vous avez 
promis au bon larron fur la croix d’a- 
Voi<çart,en lui difant : Tu feras aujourd’ hui 
en paradis avec moi. O que je fouhaite 
d’être digne d’entendre cette parole fi dou- 
ce à l’heure de ma mort: Donnez -moi 
Seigneur, la foi, l’efperance & la peniten* 
ce du bon larron , & mon coeur ne crain- 
dra point d’entendre aucune chofe affli- 
geante. 

3. Que votre volonté foit faite en la ter- 

re comme au CuL 

C ’Eft ainfi que vous voulez, ôjefus! 

que vos chers amis participent à 
votre croix, & vous voulez même que 
ce foit une marque que vous les aimez, 
étant les témoins & les Spedtateurs 
de votre fupplice fur la croix ; & en re- 
flentant les mêmes & vives douleurs. 

Vous avez voulu fans doute que le glaive 
de douleur perçât l' arae de ces perfon- 
nes qui vous étoient les plus cheres,& mê- 
me celle de votre chere Mere; & c’étoitpar 
là que vous vouliez confoler les affligés. 
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C’eft - pourquoi vous difiez: Femme 
voila votre fils ; & au Difciple : voilà h 
votre Mere. cet échange , à la vrité, 
n’avoit point de proportion de donner à 
votre Mere le Fils de Zebedée pour le 
Fils de Dieu, mais elle s’y fournit, par- 
ce que cétoit votre volonté. Seigneur, 
je fuis à vous û vous voulez me faire part de 
votre paillon. Mon coeur eft prêt, ô 
mon Dieu ! fi vous voulez me faire part 
de votre confolation , Mon coeur elt 
prêt, que votre volonté s’accomplilfe donc 
en moi dans toute fon étendue. En ef- 
fet pourquoi refuferois-je de me foumet- 
tre à cette volonté que vous voulez qui 
s’accomplilfe dans le ciel; c’eft -à-dire, . 
dans vos élus & dans ceux qui vous font 
les plus chers ! Je fouhaite de vous plai- 
re & de vous obéir en tout ; mais aidez* 
moi de votre grâce. Je ne refufe poin* 
de foufrir avec vous , mais augmentez 
"•sjna patience. 

• *» v 

. » • 

4. Donnez-nous aujourcP lui notre pain 

journalier. 

« 1 * '*» 

E N effet , Seigneur , fi vous ne me 
donnez des forces,)® tomberai bien- 
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tôt en défaillance. Seigneur , qui me 
/ nourriffez dés ma tendre jeuneffe, ne m'a- 
bandonnez pas dans ma vieillefle & dan* 
mon âge avancé qnand je n’aurai plus de 
force. Souvenez -vous que c’eft pour 
l’ amour de moi que vous avez crié à vo- 
tre pere, comme s’il vousavoit abandon- 
né dans vos angoiffes : Mon Dieu , pour 
quoi m’avez - vous abandonné? tous ont 
les yeux tournés vèrs vous , & ils atten- 
dent de vous que vous leur donniez leur 
nourriture dans le tems convenable. Je 
crie donc à vous dans ma faim & dan* 
l’extrémité où je fuis réduit. Si vous 
me rejettez qui me regardera? fi vous me 
méprifez , qui me recevera ? fi vous 
m’ abandonnez enfin , qui me donnera les . 
fecours neceflaires? 

5 . Et pardonnez - nous nos offenfes. 

A Ulïï n’avez -vous répandu votre fang 
avec tant d’abondance , qu’afin 
que nous trouvaflions en vous une abon- 
dante rédemption, & quej vous païaffiez 
nos dettes par un aufli grand prix , n’ y 
aïant que voui-feul qui pût les acqui- 
ter. O amour , 6 defir extrême de nô- 
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tre falut , c’eft pourquoi languiffant d’à* 
mour , tout épuifé de fang & comme def- 
feché fur la croix , vous criâtes, j’ai 
foif ; Mais de quoi aviez- vous foif fi ce 
n’etoit du calice de vôtre paffion & de 
votre mort, afin que l’aïantbû tout en- 
tier, vous effaciez par là entièrement 
nos péchés ! 

6 . Et ne nous laijjez point füccomber 1 

à la tentation. * , 

M Ais comme un bon pafteur , con- 
duirez -nous ainfi que les brébis 
de vos pâturages : & comme nôtre média- 
teur , recommandez - nous à votre père 
éternel, afin qu’il nous conferve; vous 
qui en mourant nous avez recommandés en 
lui difant , Mon père , je remets mon ef- 
prit entre vos mains: Ne permettez pas. 
Seigneur, que nous périffionS: vous êtes 
venu pour chercher & pour fauver ce qui 
étoit perdu. ^ 

7 . Mais délivrez -nous du mal 

E N effet, pourquoi avez -vous paffé 
toute vôtre vie dans les travaux , 

B 

/ ' r * 
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lesfueurs,les fatigues & les douleurs! Pour- 
quoi tout cet ouvrage fi pénible de nôtre 
rédemption que vous avez dit fur la croix 
avoir confommé , finon , afin qu’étant 
delivres de tout mal, nous nous réjoüil- 
fions envous-feul qui ctes le véritable 
& le fouverain bien ! Faites , s' il vous plaît, 
que je joiiilTe de ce bien. Ainfifoitil. 

Que cela foit ainfi , ô vous qui êtes 
mon Dieu , mon falut , ma vie & mon 
partage pour toute l’éternité. 

A lu divijion de fhoflie , &r h l’ Ag- 

nus Dei. 

C Onfiderez la feparation de l’Ame de 
jefus - Chrift d’avec fon corps, 
c’eft-à-dire, la mort qu’il a fouffert com- 
me un innocent Agneau que l’on mène à 
la boucherie , afin d’ effacer les péchés du 
monde ; Conûderez aulli fa defeente aux 
enfers. 

Quoi, Seigueur! vous mourez, vous 
qui êtes l’auteur de la vie, afin que je 
vive , moi qui fuis digne de mort ï 
Qui me fera la grâce de mourir au mon- 
de & à la chair, pour ne plus vivre que 
pour vous- feul, afin qu'étant délivré du 
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profond abîme de l’enfer, je me rejouiiïe 
avec vous dans la gloire? Seigneur, que 
n’avez- vous point faiç & fouffert &c. com- 
me ci-devant . 

A LA COMMUNION. 

P Endant que le prêtre communie, con- 
fiderez le corps de Tefus-Chrift mis 
dans le tombeau , laites le repofer de •/ 
même dans votre cœur , & préparez-vous 
£ la communion fpirituelle qui confifte 
principalement dans les A&es de foi , d’ef- 
perance & de charité dont voici la pra- < 
tique. 

Je vous adore, 6 Jéfus mon Seigneur 
avec une foi vive & véritable dans ce Sa- 
crement, où par la vertu de votre puiflan- 
ce, de votre fageffe, & de votre bonté, 
vous êtes vraiement préfent en corps & 
en ame par votre chair & par votre fang; 
J’efpére en vous ô fource de toute bon- 
té & de toute mifericorde, car je ne fuis 
pas digne que vous entriez dans ma mai- 
fon ; mais dites feulement une parole, 
vous qui pouvez tout par votre feul. vo- 
B e 
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louté , & mon ame miferable & languif- 
lante fera guérie. 

Je vous aime , Seigneur , vous qui 
avez tant d’ amour pour moi , je vous 
aime de tout mon cœur plus que moi- 
même & plus que toutes chofes ; c’eft 
pourquoi je deûre de vous recevoir 
aujourd’hui , au moins fpirituellement , 
par la bouche de' ce prêtre qui eft votre 
Miniftre, & qui étant à votre Autel, 
vous offre prefentement les facrés My- 
ftéres pour nous tous, afin que je mange 
votre chair , & que je devienne un même 
efpritavec vous, par mon changement, 
afin que rien ne me fepare de vous,*& que 
je fois à jamais uni à vous. 

Faites, , Seigneur , par ces myftéres, 
qui font des gages de votre amour extrê. 
me, que J’embaume votre corps facré 
avec le parfum & la bonne odeur des ver- 
tus , & que l’aïant envelopé dans le lin- 
ceul d’une confience nette, je le mette 
enfuite dans un cœur pur & tout neuf; 
Et faites après cela que je demeure & que 
je repofe toujours en vous, & vous en 
moi. 
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Après la communion. 

C Onfiderez Jefus-Chrift reflufcité, & 
aparoiflant à plufléurs, plût à Dieu,' 
que dés ce moment je reflufcite vraiement 
de la mort du péché , & que je marcha 
déformais avec vous dans une vie nouvel- 
le; car vous êtes mort pour nos pé- 
chés , & vous êtes reflufcité pour notre 
juftification. 

A l’ite Miffa eft, U benedi&ion & 

? Evangile de S . Jean, 

^ , \ * 
/^Onfiderez que Jefus-Chrift aïant ac- , 

V-/ compli parfaitement l’ouvrage de 

notre falut , monte au ciel glorieux; & 

qu’ aïant béni fes Apôtres , ils vont par 

tout le monde prêcher l’Evangile à 

toutes les créatures. 

ô très - glorieux Je£us ! demeurerai -je 

attaché à la terre, pendant que je fais 

que vous qui êtes mon père, êtes dans.' 

le ciel. Faites que je vous accompagne, 

afin que je cherche & que je goûte Ici 

chofesdu ciel & non celles de la terre, 

& que ma converfation foit déformais _ 

dans le ciel. ' B % 
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O Jefus, moa Sauveur, qui êtes dans 
le ciel comme dans le troue de votre Ma* 
jefté , & qui daignez néanmoins être prê- 
tent fur cet Autel, & être offert par les 
infins de ce prêtre; je vous loiie, je vous 
adore & je vous aime de tout mon cœur : 
Mais je ne vous quitterai point que vous 
ne nV ’aïez donné votre bénédiction. 

Soïsz notre médiateur afiis où vous 
êtes à la droite de Dieu : & priez fans 
celfe votre Père pour nous ; expofez & 
montrez -lui votre fang , vos plaies & 
tous vos mérités , afin qu’il nepuiffe 
rejetter tant de marques d’amour! Sei- 
gneur, que n’avez -vous point fait &fouf- 
fert, &c. comme ci- devant, I 

filtre manière de bien entendre la 

Mejje. 

* 

Un des principaux devoirs du chré- 
tien , eft d’afllfter foùvent & dévotément 
au facrifice de la meffe : Excitez-vous 
donc d'abord à l’attention & au refpeét 
que vous y devez apporter, par la pen- 
fée que la Majefté divine qui eft par tout, 
eft ici préfente d’une maniéré particuliers. 
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Joignez votre intention à celle du prê- 
tre , c'eft - à - dire , offrez avec lui le fa- 
crifice , & faites autant que vous le pou- 
vez ce qu’il fait , car c’eft ainfi que vous 
participerez au corps & au fang du Seigneur. * 
La vertu de ce facrifice eft fi grande 
que ceux qui y affiftent, unifiant leur in- 
tention à celle du prêtre , participent avec 
lui au facrifice, &' goûtent le fang de cet- 
te viande célefte ; de même que la nour- 
riture pafie de la bouche à toutes les par- 
ties du corps. 

Car le p/être cft comme la bouche ,1’in- 

terprete,le miniftre du peuple chrétien: 

il parle à Dieu t il le prie, il le lotie, -il 

offre le facrifice pour le falut de tout le 

peuple, particuliérement de ceux qui y alïï- 

ftent & qui joignent leur intention àla Tienne. 

C eft ce qui paroit clairement par le 

canon de la Meffe où le prêtre dit: fouve- 

nez vous. Seigneur, de tous vos ferviteurs 

& lervantes & de tous ceux oui font 
[ x 

ici préfens dont vous connoiffez la foi & 
la dévotion, pour qui nous offrons, ou 
qui vous offrent ce facrifice de louange 
pour eux & pour tous ceux qui leur ap- 
partiennent, pour le rachat deleurame 
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pour l’efperance de leur falut & de leur 
confervation , & qui rendent leurs vœux 
à vous. Dieu éternel vivant & véritable. 
Telle eft l’intention du prêtre qui offre 
ce facrifice telle doit être la votre, a- 
fin que fa vertu vous foit Appliquée. 

FORMULE 

. De l'intention que Von doit avoir avant 

que d'entendre la MeJJe. 

t 

R Ecevez Trinité faintqenun feul Dieu 
ce facrifice du corps & du fang de 
notre Seigneur Jefus-Chrift, que votre 
ferviteur, tout indigne qu’il eft, offre par 
_ les mains du prêtre à votre di vine Maje- 
fté, avec toute la dévotion poffible par le 
pur amour de votre bonté infinie & fé- 
lon l’intention très-fainte de ce même Je- 
fus-Chrift notre Seigneur, & de la très- 
fainte Eglife notre Mère, & je vous 
l’offre avec tous les facrifices qui vous 
ont été offerts jufqu’à préfent, ou qui 
pourront vous l’étre à l’avenir en l’unif- 
ant à celui que le mêmejefus -Chrift vous 
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offrit dans la demiere cène & fur l’autel 
de la croix. 

1. Pour la plus grande & éternelle 
gloire de votre divine Majefté, pour fon 
amour, & pour l’accompliffement de fa 

. volonté. 

t 

2. Pour reconnoître votre grandeur 
fuprème, votre fouverain domaine no- 
tre fujettion, & la dépendance , où nous 
fouîmes de vous. 

3. Pour conferver une perpétuelle me* , 
moire de la pafîion & de la mort de no- 
tre Seigneur. 

4. En l’honneur & augmentation de la 
gloire de la fainte Vierge & de toute la 
cour célefte. 

5. Afin de vous rendre de nouvelles 
allions de grâces pour tous les biens que 
l’humilité fainte de notre Seigneur a fait 
jufqu’à prefent, & fera éternellement à 
la fainte Vierge fa Mère, à mes patrons, 
à tous les Saints & Elûs, & à moi-même, 
quoique j’en fois tout-a-fait indigne. 

6 . En fatisfaétion de mes péchés, & 
de ceux de tous les fideles vivants & morts. 

7. En effet, en particulier pour N. & 

N. afin d’obtenir telle ou telle grâce 

B 5 


Digitized by Google 



® ( *o ® 

pour ceux qui m’ont été recommandés en 
particulier pour tous ceux pour qui j’ai 
coutume, ou je fuis obligé de prier , de de- 
mander le reposées fidèles qui font morts, 
& pour les vivants là grâce de vous con- 
noître, de vous aimer, & de vous glori- 
fier parfaitement en ce monde , & de 
jouir en l’autre de votre gloire : Rece- 
vez & perfectionnez ccsdefirs, & répan- 
dez abondamment fur moi votre grâce & 
votre benediftion , afin que je les puiffe 
bien remplir. 


FORMULE ABREGE’E 

Pour s'exciter avant la MeJJe à h 

contrition éj à h dévotion y renouveller Jon 
intention , demander à Dieu 
fon fecoars . 

Du même Auteur. 

O Jefus infiniment aimable, qui par 
la volonté de votre Père , a- 
vec l’operation du faintEfprit, avez dai- 
gné vous donner à moi; non feulement 
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une fois , en prènant une nature comme 
la mienne, & en devenant ma nourriture, 
la vi&ime pour mes péchés , le prix de 
ma rédemption, & ma récompenfe , vous 
daignez encore vous offrir de rechef cha- 
que jour: quelle libéralité, quelle cha- 
rité, quelle mifericorde de votre part 
pour moi qui ne fuis qu’un ingrat: Mais 
de ma part quelle ingratitude , quelle ftu- 
pidité, quelle malice de ne reconuoître 
tant de bien -faits que par une infinité 
d injuftices & de péchés! Je ms repens 
de tous ceux que j’ai commis pendant le 
cours de mà \|je; & je m’en repçns pour ^ 
l’amour de vous qui êtes infiniment bon, 

& que j’ai offenfé tant de fois: je defire 
donc de m'en corriger & de fatisfairepour 
tous ces péchés à votre juftice de la ma- 
niéré qu’il vous plaira; fuppiéez , s’il vous 
plaît , à ce qui manquera de ma part , par- 
donnez- le moi, recevez -moi en grâce, 
en m'accordant le baifer de paix , par les 
larmes, les fueurs & le fang que vous 
avez répandu, & par ce faint facrifice. 

O que ne puis -je affifter à ce divin 
memorial de votre pafiion, à ce monument 
de votre puiffance, de votre fageffe,& de vo- 
tre bonté, cet abrégé de toutes vos mer-. 
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veilles ! Que ne puis -je y affilier avec 
l’intention, la dévotion & le refped que 
demande la prefence de votre divine Ma- 
jefté , le grand nombre de vos Saints An- 
ges qui y affilient , & la magnificence de 
tant de myfteres qui s’y opèrent: je le 
fouhaite de tout mon ceur, ô mon Dieu! 
pour votre plus grande gloire , pour vo- 
tre amour, pour votre bon plaifir , en a- 
dion de grâces de tous vos bienfaits, en 
fatisfadion de tous mes péchés , & de 
ceux de tous les fidèles, afin d’obtenir 
pour eux & pour tous les vivants & les 
morts , le pardon , la graq^ & la gloire. 

Et afin que je le puifie Elire dignement, 
donnez -moi, s’il vous plaît, par vos mé- 
rités, par ceux de la bien-heureufe Vier- 
ge votre Mere , & de tous les Saints vo- 
tre beaedidion & l’abondance de vos 
grâces. 


Priere avant la MeJJe. 

. ✓ 

T3 Ere très- clément, Père des mifericor- 
des, & Dieu de toute confolation, 
qui avez tellement aimé le monde, que 
loin d’épargner votre Fils unique , vous, 
l’avez livrés aux douleurs & à la mor t 
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cruelle de la croix pour la réparation- de 
nos crimes , & que vous avez voulu que 
• cette offrande, qui vous étoit fi agréable 
fut renouvellée tous les jours dans votre 
Eglife, afin d’eh renouveller le fruit en 
nous; faites nous la grâce, s'il vous plaît, 
d’affifter avec tant d'attention , de refped 
& de dévotion à ce myftére fi admirable 
& fi falutaire de votre puiffance , de vo- 
tre fageffe, & de votre bonté divine, 
qu’en offrant ce facrifice non fanglaqj, 
nous puiffions participer efficacement au 
facrifice fanglant de votre Fils, par le mê- 
me Jefus-Chrift notre Seigneur. 

Faites le Jigne de la Croix £*? dites avec 
le prêtre. 

Au Nom du Père, &c. 

‘ / 

Je me prefenterai à l’Autel de Dieu , 
du Dieu qui réjouit ma jeuneffe. Pf. 4a 
Seigneur , foïez mon juge, & féparez ma 
caufe d’avec celle des impies : Délivrez* 
moi de ces hommes pleins de trompe- 
rie & d’injuftice. 

Car vous êtes mon Dieu, vous êtes 
ma force; pourquoi vous éloignez-vous 
dans le deuil & dans la trifteffe fous l’op- 
preffion de mes ennemis ! 
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Faites luire fur moi votre lumière & 
votre vérité, qu’elles me conduifent& 
m'introduifent fur votre montagne fainta « 
& dans votre Tabernacle. 

Afin que je maproche de l’autel de 
Dieu, du Dieu qui, me comble de joïe* 

Et que je chante vos loiianges fur la 
harpe, ô mon Seigneur & mon Dieu! Pour- 
quoi donc mon ame êtes -vous trifce, & 
pourquoi me troublez-vous? 

Efpérez en Dieu, car je le louerai en- 
core , parce qu’il efl: mon Seigneur & mon 
Dieu , Gloire au Père t &c. 

Je me prefenterai à l’Autel de Dieu* 
du Dieu qui réjouit ma jeunelTe. 

Notre fecours eft le noirî & la toute 
puifance du Seigneur, qui a créé le ciel 
& la terre. 

' . Je me confeffe à Dieu tout puiffant, à 
la -bien heureufe Marie toujours Vierge 
à faint Michel Archange, à S. jean Bàti- 
fte, aux Apôtres S. Pierre & S. Paul, à 
tous les Saints, de tant de péchés que 
j’ai commis par penfées, par paroles & 
par aétions: je les avoue, je m’en fens 
& m’en reconnois très coupable ; c’eft 
pourquoi je fupplie la bien - heureufe Ma- 
rie toujours vierge, S. Michel Archange, 
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S. Jean Bâtifte, les Apôtres S. Pierre 
&'S. PauP& tous les Saints, de prier pouç 
moi le Seigneur notre Dieu. 

Que Dieu tout- puifiant nous falTe mi* 

* féricorde , & qu’après nous avoir pardon- 
né nos péchés , il nous conduire à la vie 
éternelle, Ainfi foit-il. - ' 

Que le Seigneur tout - puiflant & tout 
miféricordieux nous daigne accorder le 
pardon, l’abfolution & la rémUhon de tous 
nos péchés, Ainfi foit-il. / 

O Dieu, vous vous tournerez vèrs 
nous , & nous donnerez la vie , & votre 
peuple fe réjouira en vous. 

Montrez - nous , Seigneur, votre mi- 
féricorde. & -accordez -nous votre a(Ti- 
ftance falutaire. 

Seigneur, écoutez ma priere , & que mes 
cris s’élèvent jufqu’à vous. 

Seigneur, aïez pitié de nous; Seigneur 
' aïez pitié de nous, Seigueur aïez pitié 
de nous. 

* 

Chrift , aïez pitié de nous, Chrift, aïez 
pitié de nous , Chrift:, aïez pitié de nous. 
. Seigneur , aïez pitié de nous , Seigneur 
aïez pitié de nous; Seigneur , aïez pitié 
de nous , , - 

Gloire à Dieu dans le Ciel. » 
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Et paix fur la terre aux hommes de 
bonne volonté. ^ 

Nous vous louons , 

Nous vous bertifons. 

Nous vous adorons. 

Nous vous glorifions , 

Nous vous rendons grâces dans la vûe 
de votre gloire fuprême. 

Seigneur Dieu Roi du ciel , Dieu Pè- 
re tout puiflant 

Seigneur Jefus-Chrift Fils unique. 
Seigneur Dieu , Agneau de Dieu , Fil* 
du Père. 

Vous qui effacez les Péchés du mon- 
de , recevez notre priere. 

Vous qui êtes afiis à la droite du Père, 
aïez pitié de nous. 

Car vous-feul êtes faint. , 

Vous-feul êtes Seigneur, 

Vous-feul êtes le très -haut, ô Jefus- 
Chrift ! 

Avec le faint Efprit dans la gloire de 
Dieu le Père, Ainfi foit-51. 

Le Seigneur foit avec vous, 

Et avec votre efprit. 

C’eft par cette formule fouvent ré- 
pétée à la Méfié que le prêtre & les Fi- 
dèles fe fouhaitent réciproquement l’afli- 
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fiance de la grâce divine , afin que l’aïant 
reçu , ils foient mieux difpofés à célé- 
brer les divins myfteres, 

De la Collette. 

« 

O N appelle Colle&e la Priere, où le 
prêtre reprefente à Dieu les befoins, 
les dangers , ou les vœux & les defirs de 
tout le peuple & de toute l’Eglife réunie, 
& pour ainii dire, colligés enfemble: ceft 
pourquoi il dit , prions , comme pour in- 
viter les afiiftans d’y-joindre leurs vœux, 
& leurs cœurs pour faire cette priere. 

Priere à la Collette. 

D ieu tout- puiffant & éternel, nous 
vous prions très - humblement de 
regarder favorablement du haut de votre 
fantuaire notre affemblée , & de recevoir 
& exaucer les prières de votre Eglife. 
qui vous font prefentées pour nous - tous 
par le miniitére de ce prêtre, ceft pour- 
quoi accordez -nous par votre mifericor- 
de infinie le pardon de nos péchés, la 
fanté du corps & de l’ame , les chofes ne- 

C 
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ceffaires à la vie , la température de l’air 
& la fertilité de la terre. L’union dans 
la foi Catholique , l’extirpation des héré- 
lies, la deftruétion des mauvais defieins, 
l'augmentation de la vraie religion , la 
ferveur dans la dévotion, la charité,, la 
patience & la conftance dans les affligi- 
ons, la joie que fait naître lefperance; 
enfin tout ce qui peut fervir au falut 
de 1 ’ame & du corps , & fur tout à l’ac- 
croiffement de votre gloire , par notre 
Seigneur, 

A FEpitre , le Graduel , SfV. 

i 

E Coutez attentivement cette le&ure 
qui efl tirée des écrits des Prophè- 
tes ou des Apôtres, comme fi vous enten- 
diez l’Apôtre ouïe Prophète qui vous in- 
flruifit, vous avertiffe, ou vous reprenne 
Si vous ne vous appliquez pas aux pa- 
roles de cette le&ure , vous pourrez faire 
cette priere. 

Dieu étemel, qui tout- indignes que 
nous fommes, ne celTez de nous animer 
à vous fervir & à vous aimer, & de nous 
préferver des embûches du monde, de 
la chair & du démon, par le miniftere de 
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Votre Eglife, par la voie de vos Apôtres, 
& de vos Prophètes , & par les autres 
avertiffemens tirés de vos faintes écri- 
tures. 

Faites , s’il vous plait , que nous em-, 
braillons de tout notre cœur des inftru, 
étions & des avis û falutaires, que nous 
nous efforcions tout de bon à y confor- 
mer nos mœurs & toute notre vie. Et 
de peur que ce ne foit à notre condamna- 
tion que nous aïons connu la voie de la 
vérité, & votre volonté par tant d’inter- 
prètes & de hérauts , & de ne l’avoir pas 
fui vie; donnez -nous la grâce & les for- 
ces neceffaires , afin de pouvoir accom- 
plir parfaitement ce que nous avons con- 
nu tant de fois devoir faire. 

, A ÏEpangile.\ 

N OuS avons coûtume , félon la tra- 
dition ancienne & pieufe de l’Egli. 
Ce , d’entendre l’Evangile debout, r. 
pour marquer notre refpeét pour Jefus- 
Chrift , comme s’il étoit prefent, & nous 
en feignoit lui - meme. 

En fécond lieu, pour protefterque nous 
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fommes tout -prêts, comme fes difciples, 
d'entendre la doctrine, & de L’exprimer 
par notre conduite. 

Enfin, pour montrer que comme des- 
foldats qui ont Jefus-Chrift à leur tête, 
nous devons tirer de la foi & de la do- 
ctrine de Jefus-Chrift les armes neceflai- 
res pour combattre nos ennemis , & que 
nous lommes prêts de tout faire & de 
tout fouffrir pour defendre fa vérité. 

Le figne de la Croix que nous avons 
coutume de faire fur le front , fur la bou- 
che , & fur la poitrine devant & après 
la leCture de l’Evangile, nous avertit 
que nous devpns recevoir la doCtrine de 
Jefus - Chrift de telle forte , que nous 
l’aimions de coeur, que nous la profeftions 
débouché, & que nous la protections 
par nos actions. 

Ce qui fe fait auiïi afin que nous 
prénions garde que les oifeaux du ciel, 
c’eft-à-dire, les efprits qui font répan- 
dus dans l'air, & qui font les ennemis 
de notre falut, n'enlevent la bonne fe- 
mence de 1 Evangile, ou que les foins 
du fiécle femblables aux épines, ne l’etouf- 
fent & ne l’empêchent de fructifier. Or 
le prêtre qui paffe d'un côté de l’autel 
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à f autre pour reciter l'Evangile , marqua 
que cet Evangile devoit être prêché d’a- 
bord aux Juits , comme aux peuples de 
Dieu; mais que ne l’aïant pas reçu , les 
Apôtres ont paffé aux gentils. 

Prieve à P Evangile . 

S Eigneur Jefus-Chrift, qui aïant été 
envoie de Dieu pour nous inftruire, 
nous avez enfeigné la voie de Dieu dans 
la vérité,, & qui vous étant autrefois ren- 
du vifibie fur la terre, & aïant conver- 
fé avec les hommes, ne celïèz de nous 
enfeigner encore aujourd'hui par les écrits 
des Evangeliftes & par les prédicateurs de 
votre parole. 

Donnez - nous une intelligence capa- 
ble de recevoir votre doétrine falutaire: 
Allumez -en nous un defir ardent de poiïe- 
der cette celefte fageife , & aprenez 

nous à faire votre volonté , afin que la 
foi qui vient d’avoir oui l’ Evangile ne 
refte pas fans fruit &que nous la confef- 
fons aufïi par toute la conduite de notre 
vie, de peur que le comble de nos péchés 
& nôtre punition ne vienne d’avoir fù la 
C s 
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volonté du feigneur & de ne l’avoir pas 
faite: car c’eft également l’ouvrage de vo- 
tre grâce que nous fâchions votre vo- 
lonté , & que nous la faflions, puifque 
nous ne fommes de nous -mêmes que des 
ferviteurs inutiles , & que notre pouvoir 
ne vient que de fous-feul. 

Après la le Bure de T Evangile. 

G Loire foit à vous, Seigneur Jefus- 
Chrift, qui par vous- même & par 
vos Apôtres, ave?; daigné inftruire le 
monde de la prédication de l’Evangile, & 
éclairer les infidèles & les incrédules des 
- lumières de la vraie foi. 

Après l’Evangile on recite le Symbo- 
le ou la profeffion de foi, & cela eft 
bien jufte , puifque la foi vient de ce 
qu’ on à oui la parole de Dieu , & que 
tant de nations ont embraôe la foi de 
Jefus-Chrift par la prédication de l’E- 
vangile. Récitez - le avec le prêtre, 
mais avec une foi vive &une vraie piété: 
c’ eft ainfi que vous exciterez en vous un 
zélé ardent pour la foi en Jefus-Chrift, 
& que vous obtiendrez la grâce d’y être 
ferme, & d’y perféverer, il n’y a rien 
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auflî de plus efficace pour exciter en nous 
l'amour & la crainte de Dieu , que d’ a- 
voir une foi vive pour tout ce qui eft: con- 
tenu dans le Symbole. 

La Symbole de Nicée. 

/ 

J E crois en un feul Dieu, le pere tout- 
puiffant qui a fait le ciel & la terre , 
& toutes les chofes vifibles, & en un feul 
Seigneur Jefus - Chrift , Fils unique de 
Dieu , qui eft né du pere avant tous les fie- 
clés; Dieu en Die u, lumière de lumière, vrai 
Dieu du vrai Dieu; qui n’a pas été fait,' 
mais engendré , confubflantiel au père , 
par lequel toutes chofes ont été faites.. 
Qui eft: défeendu des deux pour nous 
hommes miferables & pour notre falut, 
& a été incarné en prenant chair de la 
Tierge Marie par l’operation du Saint 
Efprit: & a été fait Homme : Qui a été 

auffi crucifié pour nous fous Ponce Pilate , 
qui a fouffert, qui a été mis dans le Sé- 
pulcre: Qui eft: reffufeité le troifiéme 

jour félon les Ecritures. Qui eft: monté 
au ciel, qui eft affis à la droite du pere: 
Qui viendra de nouveau plein de gloi- 
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re, juger les vivants & les morts, & 
dont le régne n’aura point de fin. Je crois 
au Saint Efprit, qui eft auffi Seigneur , 
& qui donne la vie, qui procède du père 
& du Fils; qui eft adoré & glorifié con- 
jointement avec le père & le Fils, qui a 
parlé par les Prophètes. Je croi l’Egli- 
fe qui eft une , Sainte , Catholique & 
Apoftolique , Je confeiïe qu’il y a un 
Batême , pour la rémiflion des péchés. 
Et j’attens la refurreétion des morts, & 
la vie du ftecle à venir. Ainft Soit-il. 

Priere pendant l'Offertoire. 

S Eigneur Jefus - Chrift , Fils du Dieu 
vivant, & de la glorieufe vierge Ma- 
rie, je vous offre ce prefent Sacrifice de 
la MefTe, & tous ceux qui s’offrent par 
toute la terre, par les mains des prêtres, 
pour être preféntés par vous à votre 
père Eternel , en mémoire de la cha- 
rité immenfe par laquelle vous vous 
êtes facrifié tout entier pour nous fur l’Au- 
tel de la croix , en union & en vertu de 
l’oblation que vous avez faite dç votre 
corps & de votre fang précieux pour le 
falut du monde. 
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Faites que T oblation de ce facrific* 
qui fe renouvelle dans ce myftére, & 
qui s’ opéré d’ une maniéré non ftnglante 
fous les efpéces du pain & du vin foit ef- 
ficace & produire tout le fruit que nous 
en attendons: que les vivans y trouvent 
la grâce, les fideles trépaffés leur repos , 
& ceux pour qui il eft offert la mifericor- 
de & la vie. 

Que ce meme Sacrifice qui contient le 
fruit de votrepaffion& de votre mort, foit 
aufïï une adion de grâces pour les bien- 
faits innombrables que nous avons reçu 
de vous ; qu’il foit un Sacrifice de propi- 
tiation & de fatisfadion falutaire pour 
une infinité de péchés que nous avons 
commis , de bonnes oeuvres que nous 
avons omis & de peines que nous avons 
mérité , vous qui vivez & régnez &c. 

AUTRE PRIERE. 

R Ecevez Trinité Sainte cette oblation 
que nous vous offrons avec le prê- 
tre, en mémoire de la Paffion , de la Re- 
furredion &de l’Afcenfion de notre Seig- 
neur Jefus-Chrift. 
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Et en l’honneur de la bien - heureufe 
Marie toujours Vierge , de Saint Jean 
Eaptifte , & de vos Apôtres Saint Pierre 
& Saint Paul, de ces Saints & de tous 
les autres; afin qu’elle foit à leur hon- 
neur, & pour notre falut. Et que ceux 
dont nous faifons mémoire fur la terre 
daignent intercéder pour nous dans le 
ciel; par le même Jefus-Chrift notre 
Seigneur. Amen. 

/ La matière du Sacrifice étant préparée, 
le prêtre lave fes mains , pour marqner 
que ce Sacrifice ne fe doit traiter que 
par ceux qui ont la confience nette & 
Purifiée. 

. AL’ORATE FRATRES. 

L E prêtre connoiflant fa foiblefïe fe 
tourne vèrs lesfideles , en les priant 
de l’aider auprès de Dieu enofrant en leur 
nom un Sacrifice qui lui foit agréable, & 
faifant par leurs prières qu’il lui puifîe offrir 
dignement, que ceux qui y affiftent faffent 
ce qu’il demande, c’eilàdire, qu’ils re- 
commandent humblement à Dieu, & le 
prêtre & le Sacrifice, afin qu’il foit uti- 
le à tous pour leur Mut. 
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PRIERE. 

» 

Q Ue le Seigneur vous envoie du re- 
cours de fou lieu Saint ; & que de 
la montagne de fion il foit votre défen- 
feur. Qu’il fe fouvienne de tous vos 
Sacrifices, & que l’Holocaufte que vous 
lui offrez lui foit agréable. 

AUTRE PRIERE. 

Q Ue le Seigneur reçoive ce Sacrifice 
de vos mains, pour l’honneur &la 
gloire de fou Nom, pour notre utilité, 
& pour celle de toute fon Eglife Sainte. 

Prière pour le prêtre qui célébré. 

Q Ue vos prêtres. Seigneur, foient re- 
vêtus de juftice , principalement 
celui-ci qui eft à votre Autel, & qui 
prie pour nous, afin que vous pardon- 
niez à votre peuple , & que vous ne 
le laifiiez point périr en perdant votre 
héritage : Qu’il foit faint, parce que vous 
dont il eft le miniftre,êtes Saint, que par la 
pureté & l’innocence de fa vie, il fe ren- 
de digne miniftre des lacrés Autels , & 
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qu’il honore avec tout le refped pofil* 
ble les Saints Myftéres & la Majefté de 
votre Nom. 

Je vous offre ce Sacrifice & tous ceux 
qu’il a offert, jufqffà prefent & qu’il 
offrira dans la fuite en l’ unifiant au re- 
fpedt infini avec lequel, vous qui êtes le 
fouverain prêtre, vous vous êtes offert 
vous même en holocaufte pour nous, & . 
que vous avez voulu qu’il s’offrit dansl’E- 
glife par vos Miniftres. Amen. 

Le prêtre étant prêt de commencer 
l’aétion en laquelle confifte principalement 
le Sacrifice commence par la pré .'ace, par 
laquelle il prépare & excite le peuple à 
continuer cette aétion avec l’attention, 
le refpedt,~& la-dévotion qu’elle mérité. 

C’efi: pourquoi lorfqu’il dit: Elevez 
vos cœurs , nous devons nous reffouvenir 
qu’il faut renoncer aux foins & auxpenfées 
de la terre pour élever fon efprit aux cho- 
ies du ciel, puifque nous répondons à 
cet avertiffement du prêtre: 

Nous les avons Elevés au Seigneur, 
de peur que nous ne foïons convaincus de 
menfonge; pendant qu’ occupés des affai- 
res du fiecie , nous difions de bouche ce 
uue nous n’avons point dans le Cœur, 
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Préface. 

E | Ans tous les fiecles des fiecles. 
f Amen, 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

iy. Elevez vos cœurs. 

I y, Nous les avons élevés au Seigneur , 
Rendons grâces au Seigneur notre Dieu» 
p^. Il eft jufte & raifonnable de le faire. 

Véritablement il eft jufte & raifonna- v 
ble, équitable & falutaire, de vous ren- 
dre grâces en tout tems & en tout lieu , 
Seigneur faint, père tout puiffant, Dieu 
éternel par jefus -Chrift notre Seigneur, 
par qui les Anges louent votre Majefté , 
les Dominations l’adorent, les puiffances 
T honorent par un tremblement refpe&ue- 
ux, les cieux& les vertus des deux avec 
les bien -heureux Séraphins en celebrent 
tous enlemble la gloire avec des trans- 
ports de joie. Nous vous prions de re- 
cevoir auiTi nos voix avec les louanges 
de ces bien -heureux Efprits , en difant 
par une bnmble confeiïion : 

Saint , Saint , Saint , eft le Seigneur 
Dieu des armées, votre gloire remplit 
le ciel & la terre, Hofarma , falut & 
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gloire au plus haut des deux. Béni 
l'oit celui qui vient au Nom du Seigneur. 
Ilofanna , falut & gloire au plus haut des 
deux. 


PRIERE. 

S OÏez béni Seigneur Jefus -Chrift, Fils 
du Dieu vivant , qui aïant pitié de 
nous , êtes defcendu du ciel , & qui 

pour nous mieux marquer vôtre amour, 
avez offert fur l’autel de la croix le corps 
& le fang que vous avez pris dans le Sein 
d’une Vierge, & êtes devenu par là, la 
vraie hoftie pour nos péchés. 

A vous foit louange & glorie , d’ avoir 
fait de votre corps & de votre fang, 
non feulement un pain de vie que nous 
recevons dans ce Sacrement, mais encore 
inftitué par là un Sacrifice qui doit s’of* 
frir par les prêtres fur l’autel, & que 
vous nous l’avez laiffé pour être célébré 
jusqu’à la fin du monde. 

Priere durant le Canon de la MeJJe. 

R Ecevez, père très- clément, cet au- 
gufte Sacrifice des mains du prêtre, 
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en union de celui que votre Fils bien- 
aimé a offert pour moi & pour tous les 
hommes durant tout le cours de fa vie , 
à la.derniere cène & fur la croix. 

Regardez le vifage de Jefus-Chrift vo- 
tre Fils bien -aimé, en qui vous avez mÎ3 
toute , votre affedtion , & par cet amour 
éternel dont vous nous avez aimé fi ten- 
drement, par les mérites infinis de ce mê- 
me Fils unique, par fon incarnation , fon 
avènement, fa naiffance, fa circoncilion, 
fes larmes , fes travaux , fa paffion , fa 
mort , fa charité infinie, qui lui a fait 
dire & fouffrir tant de chofes pour 
moi, par les mérites de tous les Saints 
qui triomphent maintenant & de 
ceux qui combattent encore , fouvenez- 
Vous , & aïez compaffion de votre Eglife 
& de fes chefs , du pape , du Roi , des 
prélats , des princes , de tous les états 
féculiers & réguliers qui peuvent beaucoup 
fervir ou nuire à votre gloire & au faiut 
des âmes. 

Souvenez vous auffi de mes parens, 
de mes bienfaiteurs & de mes amis , de 
ceux qui fe font particulièrement recom- 
mandé à mes prières, de ceux qui nfont 
fait quelques peines, o» à qui j’en ai fait. 
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que j'ai offenfé, à qui j’ai négligé de ren- 
dre lecvice, & de ceux que Vous voulez 
conduire par moi dans la voie du falut. 

Aïez pitié d'eux tous, ô père de. mi- 
fericordes , comme vous T entendez , & 
comme vous le voulez , leurfaifant la grâ- 
ce de Vous être agréables en tout , de 
vous connoître , de vous craindre , de 
vous aimer & de vous glorifier avec ce 
même Fils bien -aimé, & le Saint Efprit, 
maintenant , à jamais , & dans tous les 
fiecles. 

A L'Elévation. 

L A pratique de frapper fa poitrine pen- 
dant l’élévation, marque i. Qu’il 
faut avoir en Dieu une foi humble, & 
fincére , qui foumette notre efprit à la vé- 
rité de fa parole. 2 Que nous devons 
avoir un grand defir pour cette viande ce- 
lefte qui nous eft montrée. 3. Que nous 
devons avec une vraie douleur detefter 
les péchés qui nous rendent indignes de 
participer à ce divin Sacrifice. • 

Il faut donc frapper fa poitrine avec 
le Publicain , non pas par coutume feule- 
ment , & fans contrition , comme font 
• tant 
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tant de gens aujourd’hui , fans penfer 
que cette pratique les avertit de fe 'repro- 
cher à eux -memes les péchés qu’ils ont 
commis , & de s’en punir. 

Ge publicain frapoit fans doute fa poi- 
trine, aïant le coeur pénétré de douleur 
de fes péchés, comme fe le s^re prochant 
à lui même , & regardant fc^pboeur , l’o- 
rigine & la fource des crimes qu’il avoit 
commis, & priant Dieu de purifier cette 
lource d’oü provenoient tous fes maux. 

PRIERE 

A V Elévation de VHoftie * 

J E vous faiuë vi&ime falutaire , offer- 
te pour moi & pour tous les hom- 
mes fur l’arbre de la Croix. Regardez, 
6 Jefus-Chrift, Roi étemel , Homme cru- 
cifié pour l’amour de l’homme, regardez 
votre chair facrëe donnée pour moi fur la 
Croix & percée d’une lance! 

Faites, s’il vous plaît, que cette bon- 
té qui vous a entraîné & forcé à expier 
les péchés de tout le monde, en vous 
mettant dans*la balance de cette Croix 
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glorieufe: que cette bonté, dis -je, vous 
force encore , vous qui êtes une fource 
intariffable de miféricordes , à avoir pi- 
tié de moi, qui ne fuis rempli que de mi* 
feres , en confervant mon ame & mon 
corps pour la vie éternelle. 


», 

Prier e après F Elévation, Du Père 

Chrijiophore Mayer. 


G Jefus, Fils de Dieu & de la Vierge 
Marié , mon Seigneur & mon Dieu 
infiniment aimable , qui avez daigné être 
crucifié & mourir fur la Croix pour l’a- 
mour de moi , je vous adore , je vous ai- 
me , & je vous glorifie avec toute l’ar- 
deur poffible & aufli tendrement que 
toutes les créatures reunies le fauroient 
faire, je défire de tout mon cœur que 
vous foïez adoré , aime & glorifié une 
infinité de fois de tous, en tout, & par- 
deflus tout , de toutes, les maniérés 
poifibles , gratuitement , pou: l’amour 
de vous-même, maintenant, toujours, 
éternellement, & au -delà même de l'é- 
ternité. * 
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Je crois en vous, j’efpereen vouS,jevoui 
aime & tout ce que vous aimez pour l’a- 
mour de vous-même; j’ai un vrai regret 
de vous avoir offenfé : pardonnez - moi 
mes péchés, accordez-m’en la remiffion, 
de fuppléez à ma pénitence. 

Dés ce moment mon cœur eft prépa- 
ré à tout ce qu’il vous plaira: Je fuis 

à vous, & j’y ferai à jamais, poffedez- 
moi & me rendez entièrement conforme 
à votre volonté. 

Pere celefte regardez le vifage de vo- 
tre cher Fils que je vous offre en facri- 
fice de louanges* dations de grâces & de 
propitiation; &par fes larmes, fes fueurs 
fon fang , fes gémiffemens , fes fou- 
pirs, fes travaux, les fervices, fes dou- 
leurs, fes tourmens, & les merveilles in- 
finies, aïez pitié de moi & de tous ceux 
pour qui il eft mort; donnez-leurs la grâ- 
ce de vous aimer toujours d’un amour 
parfait, d’embraffer & d’exécuter votre 
feinte volonté * dans le tems & dans l'é- 
ternité. 

Aiez pitié, pere très-mifericordieux, 

» par ce meme Fils bien -aimé, des âmes 
des fidèles qui font morts * qui me font 
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particulièrement recommandées , & de 

tous ceux pour qui vous voulez que je 
prie particulièrement; accordez-leurs par 
votre bonté le pardon & le repos éter- 
nel , afin qu’ils vous béniffent , vous 
louent & vous glorifient à jamais, vous 
à qui toute louange , tout honneur & 
toute gloire font dûs. 

Autre de faint Thomas d'Aquin. 

Adoro te dévote 9 £fc. 

J E t’adore, ô grand Dieu prefent dans 
ce nuage , 

Qui cache les raïons de ta vive clarté: 
Mon cœur te contemplant en cette ob- 
feurité, , 

Plein d’un profond refpeét , t’offre fon 
humble hommage!! 

L’oeil, la langue fe trompe en cet ob- 
jet fuprême. 

L’oreille feule affure & fauve par la 
foi, 

C’eft un Dieu qui vous parle , il l’a dit, 
n je le crois. 

Eh, qui peut moins tromper , que la vé- 
rité même! 
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La Croix n'avoit caché que la divine ef- 
fence , 

Ici tout l’Homme- Dieu prend le voile 
de pain , 

Mais l’y reconnoiiïant homme & Dieu 
fouverain. 

Avec le faint larron, j’implore ta clémen- 
ce. 

Thomas croit en voïant, & moi, Dieu 
• de mon ame; 

Te croïant fans te voir, à toi -feul j’ai re- 
cours. 

Fais qu’en mon cœur fournis , la foi croif- 
fe toujours. 

Que ton efprit m’anime & ton amour m’en- 
flamme , . 

Pain, qui d’un Dieu mourant retrace la 
mémoire; 

Pain vivant qui nourrit l’homme dans fa 
langueur 

Répands en mon efprit ta celefte vigueur. 

Et fois feul tout fon goût , fes plaifirs & 
fa gloire 

Jefus meiirtri pour nous , pélican adora- 
ble. 

Rends pur le cœur des tiens par ton fang 
précieux, 
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Sang , dont la moindre goûte offerte au 
Roi des deux 

Auroit pu racheter tout un monde coupa- 
ble : 

Dieu voilé pour mon bien de ces ombres 
fénfibles. 

Fais félon ce defir qui s’enflamme dans 
moi, 

Qu'un jour mon oeil perçant le bandeau 
de la foi , 

Voie vifiblement les beautés invifibles. 

i 

Autre Pviere à ï Elévation. 

J E vou§ faluë , 6 vrai corps de Jefu3- 
Chrift né de la Vierge Marie, qui 
avez véritablement fouffert , & qui avez 
été immolé fur la croix pour l’homme. 
Dont le côté aïant été percé , il en 
eft forti de l’eau & du fang : puifîions* 

nous vous recevoir au tems de notre 
mort. ! 

O doux Jefus, ô bon Jefus, ô Jefus 
Fils de Marie , aï'ez pitié de nous. 

Faites que, comme j’ai eu le bonheur 
de vous voir fous la forme du pain , je 
fois digne de vous voir avec afiuran- 
ce & avec joie dans la gloire de vo- 
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tre Majefté, quand vous viendrez juger 
le monde , & que je vôtis poffederai à 
jamais darfs le régné de votre éternelle 
" clarté, où étant Dieu, vous vivez & re- 
gnez avec Dieu le pere & le faint Efprit 
dans les fiécles des fiécles. 

A l'Elévation du Calice . 

J E vous faluë fang précieux , qui êtes 
fort! du coté de mon Seigneur Jefus- 
Çhrift , & qui effacez les taches de toutes 
les fautes anciennes & nouvelles, puri- 
fiez, fanétifïez, & gardez mon ame pour la 
vie étemelle, Amen. 

- / 

On peut dire aujjî ces paroles du 

Te Deum. 

O Jefus , Roi de gloire, égal au Dieu 
très -haut: 

Miroir de fa fplendeur fans tache & fans 
défaut, 

Tu nas pas dédaigné pour fauver tout le 
monde , 

D’entrer dans l’humble fein d’une Vierge - 
fécondé: D 4 
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Vainqueur même en la Croix par un divin 
effort, 

Mourant , tu fis mourir l’éguillon de la 
mort. 

En fortant du tombeau , tu rouvris aux 
fidèles , 

Du celefte palais les portes éternelles. 

Tu régné dans l’olympe aiïis au plus haut 
lieu. 

Dans la gloire du Père , à la droite de 
Dieu. 

Et nous croïons qu’un jour , armé de ton 
tonnere 

Tu viendras dans les airs juger toute la 
terre ; 

Combats donc pour les tiens , & proté- 
gé des cieux. 

Tes captifs rachetés de ton fang précieux. 

Ou choijira parmi ces prières , celles qui 

toucheront devant âge; car on ne les peut pas 

dire toute à une feule mejfe. 

Prière après l Elévation , tirée de 

faine Augujlin. 

P Ere tout puiffant, qui avez tellement 
aimé le monde que vous avez donné 
votre Fils unique, afin que celui qui croi- 
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ra en lui ne périfie point, mais qu’il ait 
la vie éternelle; je vous prie par ce mê- 
me Fils bien aimé , dont j’honore la 
bien - heureufe paillon , la glorieufe refur- 
re&ion & l’Afceniion au ciel , de tirer 
mon ame de fa prifon, afin de confeflér 
- votre Nom. 

Délivrez «moi des liens de mes péchés, 
& par l’intercefiion de ce Fils bien -aimé 
qui eft aflis à votre droite , rendez la vie 
à celui à qui fes aétions font craindre une 
fentence de mort. 

Car je ne fai quel autre intercefieur je 
pourrois emploïer auprès de vous , fi ce 
n’eft celui qui eft la propitiation pour nos 
péchés, qui eft afiis à votre droite , qui 
prie pour nous , qui eft mon Avocat au- 
près de vous , ô Dieu notre Père , v qui 
êtes le grand Pontife, arrofezde fon pro- 
pre fang , & non d’un fang étranger, 

l’Hoftie fainte , agréable à Dieu & parfai- 
te , offerte & reçue en odeur de fuavité. 
Agneau fans tache , qui n’a point commis 
de péchés, mais quia porté nos péchés & 
guéri nos langueurs par fes meurtriffures i 
c’eft lui que vous avez frappé â caufe des 
péchés de votre peuple, quoiqu’il vous 

D 5 


Digitized by Google 



® ( 58 ) 0 

lut très -cher, & que vous euiïiés mis en 
lui toute votre affe&ion. 

Jettez les yeux 6 Père miséricordieux, 
fur l’humanité de votre cher Fils, & laiflez- 
vous toucher de compaffion fur la foiblef- 
fe de notre nature que vous avez formée, 
confiderez le fupplice du Rédempteur , & 
pardonnez le cri/ne de celui qui a été ra- 
cheté. 

Je vous fupplie, ô Roi des Saints, par 
ce Saint des Saints, par ce , Rédempteur, 
de me faire courir à grands pas dans la 
voie de vos commandemens , afin que je 
puiffe m’unir en efprit à celui qui n’a pas 
dédaigné de fe revetir de ma propre 
chair : Jefus-Chrift foiez béni dans tous 
les fiéçles. Amen. 

. Au Memento pour les morts 

De Saint Ambroife . 

N Ous vous prions aufïi , Père faint, 
pour les âmes des fidèles qui fout 
morts , afin que ce facrifice leurs procure 
le falut éternel , une joie & un raffrai- 
chilfement qui ne finiffe jamais. 

Seigneur mon Dieu, que ce grand my* 
ftere de votre bouté leurs foit aujourd’hui 
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le fujet d’une joie pleine & parfaite, qui 
vienne de vous , comme étant le pain vi- 
vant & véritable, qui. êtes defcendu du 
ciel, & qui donnez la vie au monde; & 
qui vienne de votre chair faijite & ado- 
rable , comme étant l’Agneau fans tache, 
qui effacez les péchés du monde ; en for- 
te que ces âmes fidèles, après s’être de- 
falteréesà la fource de votre bonté, que 
la lance d’un foldat a fait fortir du côté 
de notre Seigneur crucifié , foient con- 
folées & faffent éclater leur joie par des 
cantiques de louange , dans votre fainte 
gloire , Amen. 

e 

A la Mémoire des Saints , 

Du meme. 

S Eigneur, aiez aufli pitié de moi, qui 
fuis votre ferviteur indigne , félon 
la multitude de vos mifericordes; & a- 

i / 

près m’avoir accordé en ce monde le par- 
don de mes péchés, ne permettez pas que 
je fois puni en l’autre avec les méchans. 

Mais donnez moi-quélque petite part 
dans le ciel avec vos Saints, qui étant f 
devenus vos membres , & ne faifant plus 
qu’un même corps avec vous, pour vous 
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rendre grâces d’avoir répandu pour eux 
votre fang précieux, dont vous les avez 
lavé, nont point hefité de répandre le 
leur pour vous &*pour leurs frères, vous 
ont aimé pendant leur vie, & vous aïant 
imité dans leur mort , ont mérité par là 
des couronnes & des triomphes immor- 
tels. 

Faites par votre pure bonté , qu’aidé 
de leurs mérités & de leurs prières je parti- 
cipe , quoiquindigne , à leur bonheur , 
Amen. 

Au Pater. 

P ère des mifericordes, tout indignes que 
nous foïons de nous dire vos fer- 
viteurs , nous ofons vous appeller notre 
pere & nous dire vos enfans; parceque vo- 
tre bonté toute gratuite nous a adopté par 
votre Fils en l'honneur de ce Nom, 8c 
que ce même Fils a encore excité notre 
confiance, en nous prefcrivant lui-même 
la manière & les termes dont nous de- 
vons nous fervir pour prier. 

^ ReconnoifTez donc la priere que votre 
cher Fils nous a enfeignée, acordez- 
r.ous, s’il vous plaît, par ce même Fils 
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tout ce qu'il nous a appris de vous de- 
mander , en difant notre Père qui êtes 
dans les cieux, que votre Nom, &c. 

Délivrez- nous , Seigneur , s’il vous 
plaît , de tous les maux palîés, prefens 
& à venir , & par un excès de votre 

bonté, parl'interceiïion de la bien-heureu* 
le Marie toujours Vierge, par les priè- 
res de vos Saints Apôtres Pierre , Paul 
& André, & de tous les Saints; donnez- 
nous la paix dans nos jours , afin qu’étant 
foutenus par le fecours de votre mifericor- 
de, nous foïons toujours délivrés de tout 
péché, & exemts de toutes fortes de 
troubles par le même Jefus - Chrift notre 
Seigneur votre Fils , qui étant Dieu vit 
& régné avec vous dans l'unité du faint 
Efprit dans tous les flécles. Amen. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde , aïez pitié de nous ; 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde , aïez pitié de nous : 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, donnez -nous la paix, 

PRIERE 

S Eigneur jefus , qui étant réffufcité 
des morts , avez prononcé le doux 
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nomade paix à vos chers difciples en 
leurs difant, la paix foit auec vous , de 
qui la leurs aviez déjà fouhaitée étant prêt 
d’aller à la mort, en leurs difant, je vous 
donne ma paix, je vous laiffe ma paix* 
effacez, s’il vous plaît , nos péchez : A- 
gneau de Dieu fans tache purifiez -nous 
de nos iniquités qui nous ont feparé de 
vous, afin que ces péchés nous étant re- 
mis, nous aïons avec vous cette paix qui 
vient de la fatisfa&ion & de la joie feeret- 
te qu’on réffent du bon témoignage de 
la confience , & que nous publions jouir 
dans le Roïaume celefte de cette paix éter- 
nelle, qui furpaffetout fentiment & toute 
penfée. 

Le baifer de paix qui eft le fymbole de 
la concorde & de la charité eft une Sain- 
te pratique obfervée désla primitive Egli- 
fe; car les fideles avoient coûtume alors 
dans les Saintes Affemblées, des’embraffer 
les uns les autres avec de grands fenti- 
jnens de bienveillance & d’amitié, en fe 
difant, la paix foit avec vous; Mais fur 
tout avant que de communier, afin qu’éloig- 
nant & mettant bas toute haine & tou- 
te rancune, ils fapprochaffent avec plus 
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de confiance de ce facrement de paix & 
de charité. 

Mais d’autant qu’il arrive fouvent que' 
ce qui eft bon en foi devient 'mauvais 
dans la fuite par l’abus qu’on en fait, au 
lieu du Saint baifer qu’on fe donnoit, on 
n’a plus donné à baifer qu’un petit Tableau 
d’argent ou d’autre matière qui reprefente 
ordinairement quelque myftére , que l’ on 
apelle infirmaient de paix , ce qui ne laif- 
fe pas de marquer la paix & la concorde 
qu'il faut avoir avec le prochain, prin- 
cipalement quand nous voulons aflifter & 
participer dignement & utilement au fa- 
cré myftére. 

A LACOMMUNION. 

Q Uand le prêtre communie , il ne 
faut pas manquer de communier fpi- 
rituellement , fi on veut tirer du fruit du 
Sacrifice. La communion Spirituelle, dit 
Saint Thomas , confifte dans l’exercice 
des plus grandes vertus, la foi, l’efpe- 
rance & la charité ; par les moïens def- 
quelles , fans communier réellement on 
peut recevoir le fruit du Sacrement, qui 
coufifte dans l’union avec Jefus-Chrift. 
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11 faut donc en premier lieu, exciter eri 
foi une foi vive & véritable pour ce Sacre- 
ment, que l’on peut aifément fortifier par 
la confideration de la puiffance de Dieu , 
de fa fageffe, de fa bonté & de fa vérité. 

On peut enfuite s’exciter à l’efperan- 
ce , car un Dieu fi bon & fi mîfericordieux 
qui s’efi: donné lui même à nous , nous 
refufera - 1 - il quelque chofe? & que ne 
pourra-t-il point lui prefent, qui tout abfent 
qu’il étoit , a guéri le ferviteur du centenier 
& tant d’autres! 

Enfin il faut s’’ exciter à l'amour, & de 
toute l’ardeur de fon coeur defirer Je- 
fus-Chrift comme une fource d’eau vive, 
de laquelle quiconque boira n’aura jamais 
foif. Defirez-donc de vous unir & de 
vous incorporer à Jefus-Chrift par la ver- 
tu de fon corps & de fon fang ; afin qu’é- 
tant devenu comme un même efprit avec 
lui, vous ne puifîlez jamais en être ré- 
paré. 

Cette communion Spirituelle eft tres- 
utile & très- profitable, en forte que fou - 
vent elle ne fait pas moins de fruit & 
n’apporte pas moins de grâce que la com- 
munion Sacramentelle, à l’égard de plu- 
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fieurs fideles. Nous ne la devons donc 
pas négliger , puifqu’ on peut même la pra- 
tiquer pluüeurs fois le jour , & acquérir 
chaque fois de nouveaux dégrés de grâce 
& de charité. 

Priere pour U communion Spirituelle . 

T Out pauvre & tout indigent que je 
fois , je me préfente à la Table du / 
grand Roi & de mon très -aimable pe- 
re , à votre Table , ô Jefus mon fauveur, 
& je crois, ô vérité éternelle, que vous 
avez bien voulu defcendre véritablement 
du plus haut du ciel à la parole du prêtre 
pour me vifiter, pénétré neanmoins de 
ma foibleffe & de l’énormité de mes pé- 
chés je n’ofe vous recevoir dans ce Sacre- 
ment, mais je vous dis avec le centenier 
dont vous, avez guéri le ferviteur , auiïi- 
bien que plufieurs autres , quoique vous 
fuffiez abfent : Seigneur je ne fuis pas digt 
ne que vous entriez-chez moi, mais venez 
dans mon ame par la bouche du prêtée 
qui vous reçoit. 

Guériffezla, je vous fuplie, de tous 
fes maux & de toutes fes imperfections » 

E 
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ornez la de vertus & de bonnes oeuvres, 
nourrirez la de votre corps & de votre 
Sang, afin, que comme un petit chien elle 
mange les miettes, qui tombent de la ta* 
ble de fou maître, & qu’elle foit, pour 
ainfi dire, remplie & raiïafiée de la graifle 
de votre bénédi&ion célefte. 

Autre prier e pour la communion [Spi . 

, ■ rituelle. 

S Eigneur Jefus , je reconnois que vous 
êtes le vrai pain vivant defcendu du 
ciel , & que vous êtes caché fous ces ef- 
péces par une merveilleufe bonté , une 
miféricorde étonnante ,> & une puifiance 
admirable- afin de nous nourrir de vous- 
même: car je fais qne vous avez un defir 
ardent de nourrir mon ame. 

Je crois en vous & qu autant que vous I 
êtes ici préfent , vous renfermez des tre* ' 
fors infinis de dons fpirituels , & une très- 
grande abondance de grâces auxquelles 
mon ame pauvre & miferable defire ar* 
demment de participer. 

Je crois à cette parole que vous avez 
dit , celui qui me mange vivra pour moi. 
Me voici donc, 6 pain vivant, qui tout 
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miférable & tout languiflant de faim & 

de froid , fujet à une infinité de foiblefles, 
ôfe m’aprocher de vous , afin qu'en vous 
recevant je vive de vous plus* pleinement, 
que vous me réchauffiez & que vous me 
guériffiez, j’ai la confiance de droire que 
vous ne reiettercz pas mon indignité, ma 
foibleffe, & ma pauvreté. 

J’avoue, il eft vrai, que je ne fuis pas 
digne que vous entriez dans ma maifon, 
c’eft pourquoi je n’ose vous introduire 
dans mon coeur pour vous y loger, en 
recevant réellement votre facré corps ; 
mais je fais, & je crois avec le centenier, 
que quoique vous foyez abferit, c’eft à- 
dire , que fans la communion facramentelle , 
vous pourez d’une feule parole me guérir, 
m’enrichir de me fanétifier. 

Car fi la vue du ferpent d’airain a voit 
tant de vertu , qu’elle guériffoit ceux qui 
avoient été mordus par les ferpens de feu , 
la foi avec laquelle je vous contemple , 
aura-t-jelle moins de force pour guérir les 
morfutes du ferpent infernal; ce n’étoit 
qu’une figure, &vous êtes la vérité; ce 
n’ètoit qu’un ombre , & vous êtes le corps : 
fi le fimple attouchement du bord de votre 
£ a 
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robe guériffoit les plus ircurables , que 
ne pourra pas l’attouchement de votre 
augufte corps & de votre fang divin , 
quoique cet attouchement ne fe faffe que 
par lesdelirs & par la confiance; 
fi l’ombre de Piere votre Apôtre a pû 
chaffer toutes les maladies du corps , quel- 
le maladie del’ame pourra refifter & ne ce- 
dra pas aufii-tôt à l’éclat de votre Majefté. 

Venez donc en moi. Seigneur, & gue- 
riffez mon ame péchereffe. nourriffez-la 
dans la faim, &fortifiez-la dans fa foiblef- 
fe, vous qui par la volonté du pere , 
avec l’operation du faint Efprit. avez don- 
nez la vie au monde par votre mort ; vi- 
vifiez moi nourifl'ez moi , fan&ifiez moi 
par votre corps facré , & par votre fang ; 
délivrez-moi de tout péché ; faites que 
je fois toujours attaché a l’obfervance de 
vos commandemens , & ne permettez- pas 
que je fois jamais féparé de vous. Ain- 



PRIERE. 

; / 

O Dieu , qui vous avez laiflfé la mé- 
moire de votre paiïion dans un facre- 
xnent û adorable , faites nous la grâce , 
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s’il Vous plaît , de reveler de telle forte 
les facrés myfteres de votre corps & de 
votre fang , que nous reffentions fans cef- 
fe en nos âmes les fruits de la redemtion 
que Vous avez mérité , vous qui étant en 
Dieu, vivez & regnez. Ainfi foit-il. 

A LITE MISSA EST. 

L ’hoftie du falut que vous aviez en- 
volé' fur la terre , ô pere étemel , 
vient de vous être renvoïée; de grâce, 
quelle vous foit agréable, puifque c'eft 
votre Fils ; ën qui vous avez mis 'toutç 
votre affeâion , qu’il faiTe l’office de mé- 
diateur & d’avocat auprès de vous , où , il 
eft aflis à votre droite , & intercède pour 
nous , fouvenez-vous de toute fa patience , 
de fa douceur, & daignez exaucer celui 
qui prie auNom.de votre Fils bienaimé ! 
puifqu’il- a dit , tout ce que vous deman- 
derez à mon pere en mon Nom, il vous le 
donnera. La feule chofe que je vous d’e- 
mande, feigneur, c’eft que ce facrifice 
vous foit agréable pour la plus grande 
gloire de votre Nom, qu'il foit Utile 
po ur mon falut & pour celui de vos fide 
. : e 3 
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les vivants & morts. Ainfi foit-il. 

Inclinez-vous à la benediétion du prêtre, 
& comme fi vous attendiez de Dieu fa ce- 
lefte benedi&ion , dites avec une grande 
foi: 

Que le feigneur tout-puiflant & tout 
mifericordieux , le pere, le Fils & le faint 
Efprit nous beniffe fit nous garde, ainfi 
foit-il. 

"Faites le figne de la croix furie front, 

' fur la bouche & fur la poitrine , & dites 
l’Evangile de faint jean. 

Au commencement étoit le verbe, & 
le verbe étoit en Dieu , & le verbe étoit 
Dieu, il étoit au commencement en Dieu. 
Toutes chofes on été faites par lui , & ri- 
en de ce qui a été fait n’a été fait fans lui: 
en lui étoit la vie , & la vie étoit la lu- 
mière des hommes; & la lumière luit dans 
les ténèbres , & les ténèbres ne l’ont 
point comprife il y eut un homme envoie 
de Dieu qui s’appelloit Jean. Il vint être 
témoin, pour rendre témoignage à la lu- 
mière; afin que tous creufient par lui, il 
n’étoit pas la lumière; mais il de voit ren- 
dre témoignage à celui qui étoit la lumiè- 
re ; celui-la étoit la vraie lumière qui éclai- 
re tout homme venant en ce monde # & 
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c’eft lui qui a fait le monde , & le monde 
ne l’a point connu, il eft venu chezfoit 
& les fiens ne dont point re ù. Mais il 
a donné a ceux qui l’ont re û la puiflance 
de devenir enfants de Dieu à ceux qui 
croient en fon Nom , qui ne font point 
nez du fang , ni de la volonté de la chair 
ni de la volonté de l'Homme , mais de 
Dieu; & le verbe a été Fait chair, & 
il a habité parmi nous (& nous avons vûfa 
gloire , fagloire comme du Fils unique du 
Pere ) plein de grâce & de vérité. 

\ 

Prier s après la MeJJe. 

S Eigneur très mifericordiéux, qui avez 
bien voulu , que nous , miferables 
mortels que nous lommes, panifiions au- 
jourd’hui en votre préfence pour vous 
glorifier & célébrer vos louanges , par- 
donnez-moi, s’il vous plaie, les fautes 
que j'ai commife, dans le tems même 
que je vous faifois nia priere , foit par 
mes diftradtions , foit par une infinité de 
penfées fales, qui m'ont jetté dans des 
■v defirs déréglez , afin que mon ennemi 
ne s’eleve. point contre moi, de ce que 
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dans le tems meme où je devois être tout 
■ occupé de vos louanges, de l’humble 
aveu de mes fautes & du Sacrifice , je n’ai 
pas été en garde contre le péché. 

Autre prier e après la MeJJè. 

\ 

M Alheur à moi , miferable , que je 
fuis, de louer mon Dieu avec tant 
de non chalance. Quoi! mon feigneur a 
tant fouffert pour moi, pendant toute la 
nuit de fa paffion- il n’a eu aucun repos, 
& je ne puis veiller une heure avec lui! 
aidez-moi feigneur mon Dieu , afin que je 
puiffe chanter vos louanges avec fagefle, 
& vous rendre toujours unfervice qui vous 
foi t agréable, vous qui étant Dieu, vivez 
& regnez. Ainfi foit*il. 

Offrez enfuite votre fervice àjefus- 
Chrift, par le mains de la Vierge fah^ere, 
de votre Ange gardien, de vos, patrons, 
& de tous les faints, en l’union du facrifi- 
ce qu’il a offert fur l’Autel de la croix, & 
de tous fes mérites , & dites avec attention 
ce qui fuit: 

Béniffez le Seigneur, vous tous quiètes 
fes auv rages: mon, ame béniffez le Seig- 
neur : & que tout ce qui eft au dedans de 
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moi benifle fort faint Nom : je voudrois , 
leigneur, pouvoir réunir en moi tout l’a- 
mour qu’ont pour vous les Anges & les 
faints, & toutes les a&ions de grâces 
qu’ils Vous rendent, en forte que tout efprit 
vous louât. 

'Recevez , je vous conjure ! pere éternel , 
en aétion de grâces la vie & la mort de 
votre Fils unique : faites que par elles je 
reçoive la vie, & que je vous serve 
par tous les fens de mon corps, & par 
toutes les puiiïances de mon ame. 

Seigneur, ce defir eft expofé à vos yeux, 
voïez en les défauts ; cependant , 
feigneur, je m’acquitterai de mes promefles 
devant tout votre peuple ; & me reffou ve- 
nant fans ceffe de vos bien-faits & de 
votre immenfe charité, je vous confacrerai 
toutes mes a&ions* 

Je crois en vous, j’espere en vous, je , 
vous aime de tout mon coeur , ô mon 
Dieu , vous qui êtes la vérité , ma miferi* 
corde, monrefugé, & mon tout. 
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LITANIES 

Peur obtenier les vertus Chrétiennes 

S Eigneur, niiez pitié de nous. 

Jefus - Chrifl: , aïez pitié de nous. 
Seigneur, aïez pitié de nous. 

Jefus -Chrifl; écoutez nous Jefus -Chrift 
exîucez nous. 

Perç célefte qui êtes Dieu, 

Fils rédempteur du monde qui êtes 
Dieu, ' 

Efprit Saint qui êtes Dieu, 

Trinité Sainte qui êtes un feul Dieu 

, * 

Vertus des fidèles de V ancien Tejlament. 

I. 

Seigneur , qui avez créé nos pre- 
miers parens dans la juftice origi-/ 
nelle & dans 1 innocence. 

Seigneur, qui avez regardé favorable- 
ment les Sacrifices qu’Abel vous a 
offerts avec une finguliere religion. 
Seigneur, qui délivrâtes Noe du dé 
luge, à caufe que fa vertu lui fit 
trouver grâce devant vous. 

Seigneur, qui avez rendu célébrés 
Abraham & Loth par l’hofpitalité 
qu’ils ont exercé. 


t 


A.ïez pitié de nous. 
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Seigneur, qui donnez pour exemple"] 
à tous les fideles l’Obeiffence & lai 
foi d’Abraham. 

Seig«ur, qui avez faitnâitre le Mef- 
fie de la race des patriarches, pour) 
recompenfe de leur héroïque fidelité. 

Seigneur, qui avez rempli Jacob de 
patience & de confiance.! 

Seigneur, qui nous montrez en Jofeph 
un excellent exemple de pudeur & 
de chaftété, 

II.. 

Seigneur , qui avez rendu Moïfe le 
plus doux & le plus patient de tous 
les hommes de fon temps. 

Seigneur, qui nous faites Confiderer 
Moïfe comme un ferviteur fidele 
dans votre Maifon. 

Seigneur , qui nous repréfentez Moï- 
fe comme très foigneux d’ annoncer 
au peuple tout ce que vous lui 
aviez ordonné de dire. 

Seigneur, qui avez rempli Moïfe d’une 
ardente charité pour le falut de fes '■* 
freres. * 

Seigneur , qui avez infpiré aux lévi- 
tes un zélé iticroïable pour votre 
gloire. J ' 
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Seigneur, qui avez empêhé les lévi- 
tes d’avoir égard au Sang & à la 
nature , quand il a agi de votre 
honneur. * + > 

m. . ! . • 

Seigneur, qui vous êtes fouvenu de la 
douceur que David a confervé 
dans les affiidions & fes travaux. 

Seigneur, qui donnez aux chrétens 
un fi grand exemple de modération 
& de patience contre les injures 
dans la conduite de ce Saint Roi. 

Seigneur, qui édifiez & éclairez toute < 
l’Egüfe par les divins cantiques de 1 
Votre Prophète que vous avez rem 
pli de la lumière & de l’ondion 
de votre efprit. 

Seigneur, qui avez rendu David un 
homme félon votre cœur. 

Seigneur, qui permettant à Solamon 
de vous demander ce qu’ il lui plai- 
rait, lui avez infpiré de ne vous 
demander que la fagelfe. 

Seigneur, qui avez donné à ce prin- 
ce un Efprit Sage & intelligent 
pour la conduite de fon peuple, 

& pour difceraer la juftice de l’in- 
juftîce. 


Aïez pitié de nous. 
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Seigneur , qui avez rendu Tobie inâ-'J 
mobile dans votre crainte. 

Seigneur , qui nous propofez Tobie 
comme un exemple de mifericorde 
& d’équité. 

Seigneur; qui avez toujours tenu ce 

Saint homme en état de vous rendre 
grâces dans les évenemens les plus 
affligeants. 

Seigneur , qui avez éprouvé cet hom- 
me jufte par les mauvais traitemens 
de ceux qui le dévoient davantage 
aimer. 

Seigneur , qui avez rendu le jeune 
Tobie un exemple de la Sainteté, 
avec laquelle on doit entrer & vi- 
vre dans le mariage. 

Seigneur , qui avez fignalé Judith par 
fon excellente. vertu, & falingiilie- 
re confiance. 

Seigneur, qui avez voulu que cette 
femme encourageât & infiruifit vo- 
tre peuple, & ceux qui le gouver- 
noient , & qu’elle fut leur libéra- 
trice. 

Seigneur , qui détournâtes la ruine de 
votre peuple par la confiante ver- 
tu d’Efther & de mardochée. 
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IV. 

Seigneur , qui avez donné job pour 
un modèle admirable de patience. 

Seigneur, qui avez rempli le prophè- 
te Elie d’une pleine liberté d’Efprit. 

Seigneur, qui avez armé ce 'prophète 
d’un zélé invincible contre les faux 
Prophètes & les impies. 

Seignçur , qui avez rendu le Roi Jo- 
fias imitateur de l’équité & de la 
droiture de David. 

Seigneur, qui avez infpiré à ce Roi 
d’exterminer l’idolâtrie, & de pu- 
rifier votre temple & votre peuple. v 

Seigneur, qui avez rendu Daniel 1U 
recommandable par fa frugalité, fon 
abftinence, fa fageffe, & par fon 
zélé pour l’innocence opprimée. 

Seigneur , qui avez protégé ce Saint 
homme contre la faim & la fureur 
des lions, a caufe de fa juftice & 
de fa confiante fidélité. 

Seigneur, qui nous montrez dansl’ex- 

cellente Sufanne comme nous de- 

• , 

vons être occupez de votrè préfen- 
ce pour nous garantir de vous 
offenfer. 
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Seigneur , qui nous faites voir en Su-) 
fanne l’exemple d’une incorrupti- 
ble chafteté. 

Seigneur , qui nous aprénez par la 
refolution de Sufanne, combien il 
eft necefiaire, pour vous être fidè- 
le, de ne point craindre de tomber 
entre les mains des méchants. 

Seigneur , qui nous enfeignez en la 
perfonne de Sufanne la prote&ion 
merveilleufe que vous donnez à 
l'innocence quand elle eft foutenuë 
d’une forte confiance en vous. ( 

Seigneur, qui avez tenu les trois jeu-' 
nés hebreux dans la confiance, la, 
joie: & les a&ions de grâces au* 
milieu de la fournaife ardente. 

Seigneur , qui avez retiré des flam- 
mes ces trois martyrs pour récom- 
penfer glorieufement leur confiance 
& leur foi. 

Seigneur, qui avez rempli les faints 
machabées de zélé pour votre loi 
& d' unne Sainte affii&ion pour la 
calamité de votre peuple & pour 
la profanation de votre temple. 
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Seigneur, qui avez infpirez, au fainfc'J 
homme Matathias & à la multitu- 
de qui le fuivit , d’abandonner tou- 

• tes chofes pour aller chercher la 
juftice dans les déferts. 

Seigneur qui avez faitcombattre avec un 
zélé très pur les machabées con. 
tre les ennemis de leur religion & 
de leur patrie , Seigneur, qui avez 
fait triompher les fept Machabées ^ 
& leur génereufe mere de la fureur o 
& de toute la cruauté des enne- 
mis de votre loi.. 

Vertus des fideles du nouveau tejlamcnt.y 

V. 

Seigneur , qui préparâtes la fainte Vier- 
ge â être votre époufe & votre me- 
re, par l’innocence & la fainteté 
que votre grâce répandit pleinement 
en elle. 

Seigneur, qui montrez dans l’Evan- 
gile en la fainte Vierge un exem- 
ple admirable de toutes les ver- 
tus chrétiennes. 

Seigneur , qui avez rempli faint Jo- 
feph de la juftice qu’il devoit avoir 
pour être l’epoux de la fainte Vier- 
ge. Sei- 
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Seigneur , qui nous apprennez par} 
l’exemple de faint Jofeph' l’obeïf-l 


Jofeph' 
û prompte qui vous 


;mpl 

fance fidele 
. eft dûë. 

Seigneur qui avez rendu ce faint 
epoux de la faint Vierge , très- Vigi- 
lant pour la confervation de la 
vie de Jefus - Chrift. 

Seigneur , qui avez rempli la fainte 
Vierge & Saint Jofeph ’d’un amour 
pour Jefus -Chrift fi tendre & ftfid 
ele. 

Seigneur, qni avez voulu que lame 


CD* 

N 




toute innocente & toute fainte de! SL 
votre mere , fut percée du glaive f a. 


de douleur, & eut une fi grande part 
à toutes vos fouftrances. 

Seigneur, qui avez rendu faint Jo- 
feph tranquile & content dans une 
vie d’abjeétion & pauvreté , quoi- 
qu’il fût de la race des Rois de Ju- 
da. , 

Seigneur, qui avez comblé de joie le 
Saint vieillard Simeon, à caufe de 
la juftice & de fon ardente foi. 

Seigneur , qui nous excitez à une 
fervente pieté par l’exemple dej 
F 
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la fainte veuve Anne qui vous fer* 
voit jour & nuit dans les jeunes & 
dans lés prières. 

Seigneur, qui donnâtes à cette admi- 
rable Prophetefle une grâce & une 
autorité finguliere pour parler de 
vous dans le temple. 

Seigneur , qui avez animé les mages 
d’un zélé merveilleux à vous 
chercher & à vous venir adorer en 
Bethléem. 

Seigneur- qui avez rendu ces mages fi 
conftans & fi fideles à luivre vos 
lumières & vos infpirations. ( 
Seigneur , qui nous invitez aux pra- 
tiques les plus difficiles de la ver- 
tu, par la vie que votre précur- 
feur à menée dans le defert. 
Seigneur, qui avez rempli ce précur- 
feur d’un amour & d’un courage 
intrépide pour la vérité. 

Seigneur, qui avez rempli vos Apô- 
tres des vertus & des grâces necef- 
faires à leur vocation , 

Seigneur, qui avez rendu l’Apôtre 
faint Jean digne detre aimé fingu- 
lierement de vous. 
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Seigneur , qui avez rendu recom- 
mandable la grande foi & l’hum- 
ble priere de la Cananée. 

Seigneur , qui avez recompenfé de, 
diverfes guerifons miraculeufes la 
foi de ceux qui fe font adrelTés à| 
vous. 

Seigneur , qui avez hautement loué 
l’humilité profonde & fincere du 
publicain. 

Seigneur , qui avez recompenfé par un 
fignalé miracle le zélé de ceux 
qùi demeurèrent trois jours à vous 
écouter dans le defert. j 


Seigneur , qui avez parfaitement pu- 
rifié vos Apôtres par le Baptêm# 
de votre Efprit. 

Seigneur , qui avez rempli vos Apô- 
tres de la vertu de votre Efprit,) 
afin qu’ils fuiïent propres à vous 
rendre témoignage jufqu’aux ex- » 
trémités de la terre. 

Seigneur , qui faifiez perfeverer les 
premières chrétiens dans la doétri- 
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ne des Apôtres, dans la commu-î 
nion de votre corps & dans la 
priere. 

Seigneur, qui avez tenu les premiers 
chrétiens dans l’union d’un meme 
efprit & d’un même cœur, & dans 
cette charité qui rendoit toutes 
chofes communes entr’eux. 

Seigneur , qui avez fait parler vos A- 
pôtres avec une force intrépide , 
& leur avez mis dans le cœur une 
ferme réfolution de vous obéïr plû- 
tot qu'aux hommes. • ' 

Seigneur, qui avez rempli de joie 
vos Apôtres dans un courage & 
un zélé toujours égal, pour en- 
feigner votre doétrine dans les mai- 
fons & dans le temple. 

Seigneur, qui avez rempli faint efti- 
enne de fageiïe, de grâce & de for-| 
ce , pour le miniftere auquel il fut 
confacré. 

Seigneur, qui fîtes prier avec ferveur 
ce faint diacre pour la converfion 
de ceux qui le lapiHoient. 
Seigneur, qni fîtes fouffrir avec une 
confiance fi exemplaire, & une foi 
û ardente ce premier martyr. • » 


Aïez pitié de nous* 
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Seigneur qui amz rempli S. Paul del 
votre connomance & de votre 
amour, dans le tems même quïl 
fe declaroit le plus cruel perfe- 
cuteur de votre nom: 


Seigneur , qui avez tant aimé la cha- 
rité pour les pauvres dans la fain- 
te veuve Tabithe & qui l’avez 
refufcitée pour lui faire continuer 
fes bonnes œuvres. 


Seigneur, qui avez fait mériter à cor- 
neille le centenier par fa pieté fes 
prières & fes aumônes que^ faint 
Pierre l’allât trouver pour l’in-r 
.flruire & le faire chrétien. 


fe 
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Seigneur, qui nous apprenez par la, 
foi des fideles de theffalonique 
!a perfuafion pleine & entière ou 
nous devons être des vérités du 
falut. 

Seigneur, qui nous donnez dans les 
Theffuloniciens convertis par vo- 
tre Apôtre un modèle parfait de 
toutes les vertus chrétiennes. 


Seigneur , qui avez rempli faint Paul | 
d’une confiance & d'une courage quij 
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le tenoit , toujours a la prifori., & 
à la mort même potff votre nom & 
pour votre gloire. 

Seigneur, pardonnez - nous , 

Seigneur, délivrez - nous , 


) VIL 

> ♦ 

* 

Nous vous prions de nous donner la' 
grâce de faire le bien pendant 
que nous en avons le tems. 

Nous vous prions de nous faire exer- 
cer la charité principalement en 
vers ceux à qui nous fommes unis 
par une même foi. 

^ous vous prions de nous faire vivre 
d’une maniéré digne de l’état où 
nous avons été appellés. 

Nous vous prions de nous faire pra-' n 
tiquer en toute chofes l’humilité, 
la douceur & la patience. 

.Nous vous prions de nous faire la gra- 

* ce d’affurer notre vocation & no- 
tre ele&ion par de bonnes œuvres. 

Nous vous prions de nous donner 

• cette charité & ce fupport les uns 
pour les autres, fans quoi nous n’a- I 
complirons point votre Loi.* I 
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Nous vous prions de nous faire la' 
grâce de n’ecouter pas feulement 
votre parole , mais auffi de la pra- 
tiquer. 

Nous vous prions de nous faire la grâ- 
ce de n’avoir pas une religion vaine 

& infruétueufe. 

, • 

Nous vous prions de nous faire la grâ- 
ce de retenir notre langue & de 
ne pas permettre qu’une faufe pieté 
feduife notre cœur. 

Nous vous prions de mettre en nous 
une religion qui foit pure & fans ta- 
che devant vos yeux. » ) 

Nous vous prions de nous faire re- 
garder comme un des principaux 
devoirs de la pieté, de viliter & 
de confoler les pauvres & les affli- 
gés. 

Nous vous prions de preferver no- 
tre cœur de la coruption de ce fié- 
cle. 

VUI. 

Nous vous prions de nous dégager 
de telle forte de toute fuperfluité , 
que, nous foions contens de ce 
qui peut nous fuffire. 

F 4 
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Nous vous prions de nous faire fuivrej 
en tout la juftice , la pieté & la 
charité. v 

Nous vous prions de nous rendre 

* forts & courageux dans le faint 
combat de la foi. 

Nous vous prions de nous conferver 
dans une vie irreprehenfible jufqu’à 
l’avenement de notre Seigneur Je- 
fus - Chrift. 

Nous vous prions de nous détourner 
de mettre notre confiance dans 
les richefles, & de nous rendre ric- 
ches enbonnes œuvres. / 

Nous vous prions de nous faire la 
grâce de nous établir fur un fonde- 
ment folide , & d’acquérir un tre-j 
for avec lequel nous arrivions à la 
véritable vie. 

Nous vous prions de nous donner cet 
amour de notre prochain , qui 
comprend en abrégé tous vos pré- 
ceptes. 

Nous vous prions qu’en nous acqui- 
tant de tout ce que nous devons 
à tous les hommes , nous ne nous 
croïons jamais quittes de l’amour 


Exaucez * nous , Seigneur, 
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que nous nous devons les uns aux] 
autres. 

Nous vous prions de nous donner la 
grâce de faire le bien, non-feule- 
lement devant vous, mais aufli 
devant tous les hommes pour la- 
mour de vous. 

Nous vous prions que nous vousj 
rendions toujours un culte raifon- 
nable & fpirituel en vous offrant 
nos corps comme un hoftie vivante 
& làinfe. 

Nous vous prions de nous remplir de 
la connoilTance de votre volonté,/ 

Nous vous prions de nous faire dif 
cerner en toutes rencontres ce qui 
eft bon ce qui eft agréable à vos 
yeux , & ce qui eft parfait. 

Nous vous prions*de nous faire la 
grâce que nous nous prévenions 
les uns lesautres par des témoigna- 
ges d’honneur & de déference. . 

Nous vous prions de nous empêcher I 
d’afpirer a ce qui eft elevé, 
que nous nous accommodions à ce, 
qui eft de plus bas & de plus humble t 
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Nous vous prions de ne permettre 
pas que nous nous feduifions nous 
mêmes jufqu’à nous eftimer être 
quelque chofe', puifque de nous 
même nous ne fommes rien. 

Nous vous prions que nous ne foïons 
point fages à nos propres yeux. ' 
Nous vous prions de ne point permet- 
tre que nous foïons «vaincus par 
le mal , mais de nous faire vain- 
cre le mal par le bien. 

Nous vous prions de nous faire la grâ- 
ce d’être toujours egalement ani- 
més dans 1 exercice de la vertu. 
Nous vous prions que tout ce qui efl:^ 
d’édification & de bonne odeur, &/ 
que tout ce qui eft de vertueux | 
& de louable occupe toujours nos 
penfées. * * 

Nous vous prions que nous ne cher- 
chions point nos propres intérêts , 
mais ceux de Jefus Chrift. 

Nous vous prions qu’en faifant pro- 
felîion 'de vous connoître & de 
vous fervir, nous ne vous renon- 
cions jamais par nos œuvres. 

Nous vous prions qu’en parlant ou 
en agiffantnous fafïioas toujours toutes. 
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chofes pour votre gloire & en vo- 
tre nom. 

Nous vous prions de ne pas foufirir 
que nous recevions jamais envain 
votre grâce , 

Nous vous prions qu’en regardant at-l 
tentivement quelle à été la vie des 
Saints , nous prenions la refolution 
de les imiter. 

Nous vous prions qu’en combattant 
pour vous, nous foïons dégagés 
de tout ce qui nous pourroit em- 
pêcher d être libres & fidèles dans 
le combat. 

Nous vous prions dé nous mettre 
toujours en main le bouclier de la 
foi, afin de repouffer & d’éteindre 
les traits enflammés de notre en- 
nemi. 

Nous vous prions de nous faire porter 
toujours le bouclier invincible de 
l’équité contre toutes les injuftices 
de cette vie. 

* Nous vous prions de nous faire cou- 
rir de telle forte dans la carrière 
de cette vie, que nous remportions 
le prix. , * 


Exaucez • nous , Seigneur. 
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Agneau de Dieu, qui ôtés les pèches 
du monde , augmentés en nous la foi , 
Agneau de Dieu , qui ôtés les péchés 
du monde , répandés en nous l’efperance. 
Agneau de Dieu , qui ôtés, les péchés 
du monde , allumés en nous la charité. 
Seigneur aiez pitié de nous. 

J efus • Chrifl: . écoutez - nous. 

Jefus - Chrifl; , exaucez nous. 

ê / 

PRIONS. 

O Dieu , qui faites tout reulïïr 
pour le bien de ceux qui vous ai- 
. ment , répandez dans nos cœurs un fen- 
timent d’amour pour vous qui foit invio* 
labié , afin que les^ defirs que vous nous 
avez infpirés, ne puiflent jamais être é- 
branlés par aucune tentation. 

O Dieu ! qui refiliez aux fuperbes & qui 
donnez la grâce aux humbles, accordez- 
nous la vertu d’une vraïe humilité dont 
■ votre Fils unique notre Seigneur a donné 
le modèle aux fidelès, afin de ne point 
attirer votre indignatiou contre nous par 
notre orgueil mais que notre humilité & 
notre foumiflion nous attirent plutôt les 
dons de votre grâce. 
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Brûlez Seigneur nos reins & nos cœurs 
ar le feu du faint efprit - afin que nous - 
ous fervions avec un corps chafte, & que ! 
aous vous foïons agréables par la pureté 
le notre cœur. 

O Dieu ! qui par la patience de votre 
Fils unique avez brifé l’orgueil de notre 
ancien ennemi , faites nous la grâce de 
nous fouvenir avec une humble pieté de 
ce qu’il a fouffert pour nous, de fouffrir 
patiemment à fon exemple tous les maux 
qui nous pourront arriver. 

O Dieu! qui juftifiez l'impie: & qui / 
ne voulez point la mort du pecheur; 
nous fupplions très humblement votre 
majefié de vouloir bien nous protéger 
de vçtre fecours . nous qui mettons tou- 
te notre confiance en votre mifericor- 
de, & de nous conferver p3r votre conti- 
nuelle proteftion , afin que, courant fans • 

nous Mer dans la carrière des vertus , 

» • 

nous méritions de recevoir un jour le 
prix de la courfe, & que nulle tentation 
ne nous fepare jamais de vous , c'eft la 
grâce que nous vous demandons, parje- 
fus-Chrift notre Seigneur. , 
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L’ORAISON DOMINICALE 

I , 

Accommodée en plufieurs maniè- 

res differentes, à la paffion de 

Jefus-Chrift. 

« 

Première maniéré de reciter T Or ai- 

fon Dominicale , en rappellant les Prin- 
cipaux attributs de Jefus-ChriJl . 

Notre Père qui êtes dans les cieux. 

J Efus - Chrift Pere très - doux , quijd’en- 
fants de colere & de perdition que 
nous étions, parle défaut de la première 
naiffance que nous avions reçue d’Adam , 
par votre fang, nous avez régénéré & 
fait enfans de Dieu en nous donnant la 
vie éternelle : en forte que c’eft avec ral- 
fon que votre Prophète vous appelle le 
Père du ûécle futur , c'eft à favoir le 
Père & l'auteur de la nouvelle créatu- 
re ou de notre régénération. Nous vous 
reconnoiffons , nous vous honorons, 
nous vous adorons comme un Père qui 
■''eus à donné les marques les plus nou- 
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elles , les plus inouïes & les plus fen- 
bles de fon amour, & pour nous con- 
aincre combien vous êtes bon & prompt 
fecourir vos enfans , vous nous avez 
pris vous - même la maniéré de vous 
rier, en nous fourniflant les termes plus 
ropres pour le faire , afin d’obtenir plus 
icilement & plus efficacement tout ce 
ue nous vous demanderons, ou à votre 
’ére en votre Nom. 

Père celefte, jettez les yeux fur le 
ifage de Jefus-Chift votre Fils, toutes 
es fois que formés & conduits par lui , 
ous vous adrefferons humblement nos 
•rieres. 

\ 

Ecoutez-nous aufll , vous, ÔJefus no- 
re Père , toutes les fois que nous fer- 
rant de vos propres paroles , nous vous 
irions avec inftance & avec humilité, 
>n difant : * 

Que votre Nom foit fan&ifié. 

% 

O Jefus grand Père, qui dans le tems 
que vous étiez fur la terre, plû- 
:es tellement à Dieu votre Père, fûtes 
:rouvé fi jufte à fes yeux, que vous a- 

vez été notre réconciliation avec lui, 

* 
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dans le tems même qu’il étoit le plus ir- 
rité contre nous. Vous qui par votre 
preciéux fang , vous êtes] ouvert; le 
chemin des deux. Il* convenoit pour, 
être notre fouverain pontife d etre faint, 
Innocent, pur & fans tache, & feparé 
des pécheurs ; en cela bien different des 
antres Pontifes qui font obligés d’offrir 
' des vi&imes pour leurs péchés, avant que 
d’en offrir pour ceux du peuple. 

Vous êtes faint & votre nom eft faint; 

* car , & dans votre naifïance, & avant mê- 
» me votre naifïance , les anges vous an- 
noncèrent avêc cette divine qualité, & 
le Père éèernel vous à donné un nom qui 
eft audeifus de tous les noms, afin que 
tout genouil fléchiiTe devant vous, c’eft 
ce qui reud ce nom fi adorable dans tou- 
tes les parties du monde. t 

En quoi contribuerons-donc. Seigneur, 
à la Sainteté de votre Nom , nous vils & 
meprifables vermiflëaux que nous foin- 
\ mes; nous devons fanétifter, honorer & 
confelTer un nom fi faint,, fur tout par 
une vie fainte, & par des mœurs inno- 
centes. Soïez faint, nous dites- vous, 

parce- 
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pareeque je fuis faint, il n’y avoit que 
vous. Seigneur, qui êtes prêtre de tou* 
te éternité , & qui fandifiez toutes cho- 
fes qui fut capable de rendre purs ceux 
qui avoient été conçus dans le péché» 
L’amour que vous avez pour nous vous 
a porté à vous donner en facrifice à Dieu 
votre père pour fandifier votre Eglife qui 
eft fans , tache & fans défaut. Sandifiez- 
nous donc , Seigneur, afin de nous rendre 
dignes de publier vos louanges , & faites 
que votre lumière luife devant les hom- 
mes de telle forte, qu’,en voïant nos 
bonnes adions, ils puiffent , à notre exem- 
ple, vous glorifier, & votre père qui eft 
dans les deux. < 

Que votre Roïaume arrive. 

O Jefus , qui êtes un Roi plus grand 
que tous les rois de la terre , Roi 
de gloire, qui dans votre premier ave- 
nement parûtes fur la terre doux, & 
humble de cœur; ce ne fut point en in- 
fpirant de la terreur par votre puiffance , 
& par l’éclat de votre majefté, mais ce 
fût par votre humilité, & par votre bonté 

G 
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que vous réjouîtes , & que vous conlb' 
lâtes les miferables: foïti d’une race roïa* 
le vous regnez dans la maifon de 
Jacob, & votre régné fera étemel. Vo- 
tre Roïaume à la vérité n’eft pas de ce 
monde, vous ne diflimülates pourtant 
pas devant Pilate que vous étiez Roi » 
Tinfcription même qui fût mife fur votre 
Croix vous déclara tel, & le père éter- 
nel vous coronna lui -même d’honneur & 
de gloire., & vous donna toute puififan- 
ce fur la terre & dans le ciel* 

Roi des Rois très .grand & très bon * 
que nous publions parvenir prefentement 
à votre RoiaUme de gloire: faites -nous 
la grâce. Seigneur, de ne. pas refiembler 
aux enfanS de belial, qui joignirent au 
mépris qu’ils firent de votre majefté les 
plus infultanteS imprécations. Nous vou- 
lons au contraire , ô Roi de paix & de 
fagefle, que vous régniez fur nous; car 
lajuftice & la clemence font les folides 
fondemens de votre tr6ne; c’eft pour- 
quoi regnez fur nous dans la plénitude de 
Votre puiflânce , comme fur des fujet* 
qui vous font fournis à fi jüfte titre* Exer- 
cez votre empire fouVérain fur vos enne- 
mis, & faites -leurs fentir votre puiffance, 
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afin que délivrés du joug qu’ils nous ini- 
pofoient , nous puiflions vous fervir tout 
le refte de nos jours dans la fainteté & 
dans lajuftice ; & que pat là la gloire de 
votre régné s'augmente fans ceffe de plus 
en plus * & nous foit utile & 'profitable. 

Que votre volonté foit faire* 

O jefus , Seigneur & maîftre, qui è- 
tes venu au monde pour faire & 
pour enfeigner la volonté de votre Pè- 
re, je fuis votre ferviteur, le Fils de vo- 
tre fermante, que fouhaitez- vous de moi; 
mon coeur eft tout prêt à faire tout ce que 
vous me commanderez, & à fuir tout ce 
que vous me défendrez : fe fais bien qu’il 
ne filfïit pas pour Vous plaire , de vous 
dire. Seigneur * Seigneur, mais qu T ii faut 
encore garder vos commandemens. O 
Jefus mon divin maître , ai'ez pitié de moi, 
& enfeignez-moi à faire Votre volonté, 
de peur que je ne fois un ferviteur le- 
' quel étant inftruit de la volonté de fon 
Seigneur , & nô la faiftnt pas , je ne me; 
rite dêtre châtié feverement i Donnezùnoi 
donc-Seigneur, la grâce de faire ce que 
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vous commanderez , & commandez -moi 
ce que vous voudrez. 

Donnez - nous notre pain de cha- . 

que jour. 

O Jefus bon pafteur , qui êtes defcea- 
du ciel pour vifiter vos brebis com- 
me un berger fait fon troupeau, qui les 
fait paître dans des pâturages excellens; 
mais qui eft le pafteur , qui en faifant paî- 
tre fon troupeau, ne fe nourrit pas de fon 
lait & de fa chair, vous au contraire. 
Seigneur, vous nourifiez vos brebis de 
votre propre chair & de votre fang : 
vous faites plus, vos donnez votre vie 
pour elles. 

Je me fuis egard , Seigneur , comme 
une brebis qui s eft perdue : jai couru va- 
gabonde par des lieux fteriles & incultes, 
où je n’ai point trouvé de pâturages. Cher- 
chez-moi donc. Seigneur, & après m’avoir 
chargé fur vos épaules, mettez- moi dans 
des pâturages fertiles & abondans tels que 
ceux où vous m’aviez mis autrefois , où 
il ne me manquera rien , ni pour les be- 
foins du corps , ni pour ceux de l’ame. 
nourriflez l'un du pain que vous faites 
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fortîr de la terre, nouriflez l’autre du 
pain du ciel, de peur que je netombqea 
défaillance dans la voie de mon falut. 

Pardonnez -nous nos offenfes. 

O Jefus Rédempteur du monde, qui 
nous avez aimé avec tant d’excès, 
que vous vous êtes livré vous même pour 
nous, afin de nous délivrer de tous nos 
péchés, & de purifier un peuple que vous 
aimez. Comme nous avions été vendus 
pour rien, on ne dévoit aufli mettre au- 
cun prix à notre rédemption; cependant 
combien eft infini le prix dont nous a- 
vons été rachepté ! ce n’a pas été avec 
des chofes aufli viles, aufli corruptibles 
que l’or & l’argent, mais avec votre fang 
précieux, pardonnez nous donc nos offen- 
fes qui vous ont tant coûté; mais li vous 
examinez à la rigeur nos iniquités, qui 
pourra foutenir vos jugémens, puifqu’il 
n’y a perfonne au monde qui nous puifle 
racheter & nous fauver? car, quel autre 
que vous. Seigneur, eft capable de nous 
pardonner nos péchés ; ce n’eft ni un frè- 
re, ni aucun mortel, il n’y a que vous 


.. V 


Digitized by Google 



® ( «O» ) ® 

feul fouverain Rédempteur dont la ml- 
fèricorde eft infinie , gu nous trouverons 
des grâces aftez abondantes pour nous ra- 
cheter. 

Et ne nous laiiïez pas fuccomber à 

la tentation. 

/ 

O Jçfus, feuveur & médecin plein dp 
bontç, qui nétes venu dans le monde 
que pour nous fauver, qui avez porté 
toutes nos langueurs & nos miferes , qui 
vous êtes affujetti à toutes nos foiblefles 
& aux mêmes tentations que nous, à la 
réferve du péché, afin de fa voir compa- 
tir avec çeux qui font tentés & affligés 
Vous avez dit que les fains n'a voient pas 
befoin de médecin, mais feulement ceux 
qui font malades ; voici , feigneur une 
troupe de pauvres languifiants qui atten- 
dent de vous la guérifon de leurs âmes. 
Vous çonnoiffez combien nous fommes 
foibles & débiles, nous ne pouvons par 
nous mêmes , ni réfifter aux maux qui 
nous accablent., ni faire le hien que nous 
Voudrions, tant nôtre coeur a de pen- 
chant au mal. L’Efprit eft prompt, vous 
le favez , & la çhair eft foible; helasî 
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qu’elle fuccombe aifément à la tentation» . 
(àuvez-nous donc , vous qui êtes le fan- 
ver du monde.’ Médecin celefte donnez 
nous des forces, feçourez nous: votre 
grâce eft une medecine forte & falutaire, 
& nous pouvons tout en vous, fi vous 
nous foutenez. Jettez les yeux, pieux 
famaritain , fur un pauvre voïageur éten- 
du le long du chemin , abandonné de tout 
le monde , lequel étant malheureufement 
tombé entre les mains des voleurs, l’ont 
couvert de plaies & laiffé à demi mort ; 
jettez les yeux fur un parali tique qui eft 
dans ma maifon. mais quel fecours peut-, 
il attendre de ma négligence , de ma lâ- 
cheté, & de mon impuiffance pour fin 
bien: venez donc, feigneur & le guérit 
fez vous -mçme. 

Faites plus, Seigneur, s’il le Faut, Coq- 
pez. Brûlez, c’eft ce que faft un méde- 
cin: c’eft bien moins la haine qu’il a con- 
tre fon malade qui le fait agir , que l'af- 
feftion qu’il a pour lui.' répandez du vin 
& de l’huile dans mes plaies. Qu’impor- 
te que je foufïre pourvû que je guerifle: 
fi le médecin n’épargne pas fon malade ce 
n’eftqne pour lefauver: il ne lui fait du 
G 4 
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mal que pour le guérir , & il ne lui don- ’ 
ne des remedes amers que pour le purger 
plus à propos. 

C’eft à la vérité une breuvage bien amer' 
que la tentation , c'eft-à-dire la fouffrance: 
mais vous. Seigneur, qui êtes un méde- 
cin fage & prudent, vous favez la tempé- 
rer , & la proportionner à la portée d’un 
chacun , afin quelle nous foit plus utile ; 

’ vous Savez tirer de la tentation même 
la matière d’une plus grande perfection. 
Ç'eft pourquoi je fuis prêt de boire vo- 
tre calice, & même de le boire avec vous. 
Vous l’avez bille premier, perfuadé qu’il 
feroit falutaire à ceux pour qui vous l’a- 
vez préparé. 

Je m’abandonne donc à vous, vous 
pouvez me guérir, fi vous le voulez ; gué- 
riflez-moi donc , Seigneur , & je ferai 
guéri; fauvez-moi, & je ferai fauvé. 

Mais délivrez -moi du mal. 

O Jeftis juge très miféricordieux , à 
qui votre père à donné le pouvoir fou- 
Vérain de juger les hommes , non pas 
pour les condamner, mais pour les fauver 
lors qu’au dernier jugement vous viendrez 
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fur les nuées , & dans tout votre éclat, 
& votre majefté diftinguer, & féparer vo- 
tre peuple , afin de rendre à chacun félon 
fes mérites: alors ô Jefus, foïez • moi 
un juge favorable , n’entrez pas en juge- 
ment avec votre ferviteur; car eft - il fur 
A terre un feul homme , qui ofe fe flatter 
de paroître innocent à vos yeux: mais 
ne me châtiez pas pour lors , je vous prie , 
dans votre colère ; que la févérité de vo- 
tre jugement cède à votre miféricorde , 
afin que vous ne nous traitiez point lüi- 
vant nos iniquités. 

Dans ce terrible jour , Seigneur , dé- 
livrez -Nous du mal, mais de ce mal qui 
eft le plus grand de tous les maux; je veux 
dire la mort dans le péché, parce qu’elle 
me fépareroit éternellement de vous qui 
êtes mon fouverain bien. Hélas ? qui 
me fortifiera au jour de ce jugement redou- 
table contre la jufte crainte où je fuis d’en- 
tendre prononcer ces effraïantes paroles! 
fuïez de moi , vous que j’ai maudi car il 
m’eft avantageux de m’attacher à vous. 

Seigneur , que je ne fois jamais féparé 
de vous. Ainfi foit-il. 

G 5 
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SECONDE MANIERE 
De reciter l’oraifon Dominicale, 

Accommodée aux effnjîons du Sang 

de Jefus-ÇhriJl. * 

D ieu qui dans d’autres occafions 
favorablement difpofé à nous écou, 
ter témoigne chez le prophète qu’il a en 
abomination les vœux & les prières de 
ceux qui le prient , parce que vos mains, 
dit il, font encore teintes de fang; mais 
préfentement c’eft le contraire, rien ne 
doit rendre nos prières plus efficaces que 
lorfque nous étendons humblement nos 
mains & que nous offrons notre cœur à 
Dieu, fumant, pour ainû dire, encore 
du fang de Jefus-Chrift. Approchez, 
dit l’apôtre, de Jefus-Chrift, médiateur 
du nouveau teftament & dont le fang ré- 
pandu eft d’une plus grande efficace que 
celui d'Abel je dis plus grande; Car le 
fang d’ Abel ne crie que vengeance : & 
celui de Jefus-Chrift au contraire ne de, 
demande que pardon & miféricorde : fi 
vous voulez donc prier avec fruit, pre 
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nez 1© calice du falut, & invoquez le nota 
du Seigneur. 

Y 

Notre Père qui êtes dans les deux» 

O Pe're de notre Seigneur Jefus-Chrift., 
qui pour nous fauver n’avez pas pardonné à 
votre fils unique, comme il ne s‘eft pas 
pardonné lui même en fe livrant volon- 
tairement pour nous. Et qu’il nous a 
aimé jufqu’à la fin. tout cède à L’amour 
jufqu’à Dieu même, quoique rieu ne foit 
au deiïus de fa grandeur & de fa force. 

O puiiïançe fouveraine de L’amour, U 
n’eft point de déluge d’eau qui ait été ca- 
pable d’éteindre votre charité; elle a mê- < 
me été fi grande qu’elle vous a porté à 
vouloir que votre fils unique répandit pour 
nous fon fang précieux par autant de ca- 
naux qu’il a voit de veines. Je viens 
donc. Seigneur , pour puifer avec joie 
des eaux à la fontaine du fauveur. Je 
lève vers le ciel mes mains teintes & im- 
bibées de fon fang, de ce fang, dis- je, de 
votre Fils bien -aimé en qui vous avez 
mis toutes vos complaifances. jettez 
vos regards furie vifage de ce cher Fils; 
reconoiffez fa robe teinte d’un fang fi pré- 
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tieux; confiderez pourquoi fon vêtement 
dft rouge; enfuite tournez vos yeux de 
mifericorde vers nous miférables enfants 
d’éve , mais devenus les vôtres par adop- 
tion , & par le mérite du fang de votre 
Fils unique. Nous rejetterez -vous. Seig- 
neur, nous en faveur de qui a été répan- 
du, non pas le fang d’Abel, des boeufs 
& des veaux, mais le fang de l’agneau fans 
tache qui eft Jefus-Çhrift votre Fils uni- 
que. 

O aimable fauveur! qui avez en naif* 
fant la blancheur des lis, mais qui deve- 
nu à votre mort teint de votre propre 
fang un époux de fang , avez attaché à 
vous ceux qui ont participé aux mérites 
de votre paflion, & les avez rachetté 
par votre fang, recevez -moi entre les 
bras de votre mifericorde par les mérites 
de ce même fang; je prendrai le calice du 
falut, calice plein de votre fang, & j’in- 
voquerai le nom du Seigneur, c’cft pour 
quoi avant toutes chofes, je vous prie. 

i. Que votre Nom foit San&ifié. 

i 

C Ar il n’a jamais été donné à aucun 
homme , ô Jefus, un nom plus Saint 
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que le votre , qui puiffe plus efficacement 
opérer notre falut , & qui foit plus dig- 
ne de nos adorations, nom, dis-je au-def- 
fus de tous les noms , & qui vous fut 
donné dans votre circoncifion , lorfque 
né à peine vous commençâtes à répandre 
pour nous les prémieres goûtes de votre 
üang. Faites, mon fauveur, que ce pré- 
tieux fang s’échauffe dans nos cœurs & ex- 
cite en nous le zélé & la ferveur d’éten- 
dre toujours la gloire de votre nom. Que 
ce nom , ô Jefus, foit béni préfentement. 
Ce dans tous les fiecles à venir. 

% Que votre roiaume nous arrive. 

C Ar vous êtes roi , ô Jefus , & vous 
regnez fouverainement fur les dieux, 
& les rois de la terre. Mais helas ? pour 
qui paffez-vous chez les impies: quels 
honneurs vous rendent -ils; de quel dia- 
dème vous couronnent-ils, & dans quel- 
les pofturesofentils paroître devant vous? 
ils vous infultent comme un fou, comme 
un roi de théâtre, en enfonçant fur vo- 
tre divins tête une couronne hériffée d’e'- 
pines. 


— Digitized by Google 



t 


60 ( i*3 ) ® 

Faîtés , Seigneur , que par l’effiifion dé 
ce prédeux fang nous publions parvenir 
à votre roiaume où nous ferons couron- 
nés par votre bonté , & votre miféricor- 
de , ce roïaurtie enfin où nous ferons cou- 
ronnés de gloire & d’honneur , c’eft là 
grâce que nous efperons d’obtenir du 
fang que vous avez répandu pour nouS 
dans votre pafiioü. 

3 . Que votre volonté jhit faite * 

O Jefus , qui Sacrifiâtes fans refiftancé 
votre volonté à celle de votre pe- 
re pour nous fauver en devenant obéi (Tant 
jufqu’ à la mort* & qui fur la montagne 
des oliviers étant prefque à l’agonie* fen- -, 1 

tîtes votre cœur preffé d’une fi mortelle 
douleur* qu’il fortit de votre Corps une 
fueur mêlée de fang, je vous Sacrifie de 
même ma volonté & la foumets à la votre, 
afin qu’ellè ne l'oit qu’une même chofe. 
Faites de plus. Seigneur, que mon Ef- 
prit foit frappé de la même horreur de lâ 
mort, & qu’uhe fueur de fang forte de 
toutes mes Veines } je ne laifierai pis 
que de fouhaiter encore dans cet état que ' 
votre volonté foit faite. Accordez moi 
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Cette grâce par le mérite de votre fueur 
de fang. 

4 . Donnez -nous notre y ain journa- 

lier. 

O Jefus , les pécheurs ont labouré, 
pour ainfi dire, fur votre dos, & 
avec des fouets & des verges ont labouré 
la terre de votre corps , comme fi la char- , 
tië , le hoïau & le rateau avoient paffé 
defluS. Mais quelle abondante moifiorr, 

& quels prétieux fruits cette culture ne 
nous a telle point apporté ! car pendant 
que nous nous nourriflons ici du pain de lar- 
mes & que nous ne mangêonS ce pain qu’à la 
fueur de notre vifage , nous efperons que 
vous nous nourrirez aufli d’ un pain de 
vie & d’intelligence, & que notre ame 
ainfi engraiffée de cette nourriture qui nous 
fortifie pendant que nous fournies dans 
cette vie , Nous puisions un jour boire 
& manger à votre table celefte, où nous 
ferons raffaûés par l’abondance de vos 
bienfaits. Faites nouS-en la grâce. Seig- 
neur, par le mérite du fang que Vous 
avez verfé dans votre flagellation. 
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5 . Et pardonnez* nous nos offenfes* 

O Jefustrés patient, qui avez verfé 
û fouvent votre fang pour la remif- 
fion de nos péchés; car vous fouffrîtes 
plus d’une fois que les cruels bourreaux 
qui Vous avoient flagellé arrachaiïent de 
deffus votre facré corps la robe dont vous 
étiez reveftu , fit renouvellaffent , fit éten- 
diffent par cet affreux tourment les plaïes 
qu’ils vous avoient faites; l’homme de 
fon cofté après avoir perdu par les péchés 
la robe d’innoeénce dont vous l’aviez 
revêtu * l’a fotiillé plufieurs fois encore, 
depuis que, par Votre grâce, vous l’aviez 
purifié de toutes fes fautes } je vous prie , 
ô mon fauveur , par les facrées plaïes , 
qui furent renouvellées lors qu’on vous 
dépouilla de votre robe, fit par ce fang 
fi abondamment répandu , de nous pardon- 
ner nos offenfes, puifque, lliivant le té- 
moignage de votre difciple bien - aimé, 
le fang de Jefus-Chrift, nous lave de tous 
nos péchés. Faites que nous dépouil- 
lant du vieil homme, fit de toutes les paf- 
fions, nous nous revêtions du nouveau 
créé félon le cœur de Dieu dans la ju- 
ftice fit la laintété de fa vérité., que 

votre ' 
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votre fang, ô Jefus, purifiés nps confcien- 
ces des œuvres mortes, pour ne fervir 
que le Dieu vivant. 

0. Et ne nous UiJJez pas Succomber 

a la tentation. 

Q Jefus, dont les pieds & les main* 
percés furent cruellement atta- 
chés à une croix, & qui par les membre! 
verfâtes, comme par autant de canaux, une 
abondance prodigieufe de votre précieux 
fang : je remets mon fort entre vos 
mains , car vous me foutenez dans ms 
chute, vous me relevez quand je fuis 
tombé, & me protégez lors que je fuis de- 
bout ; je me jette entre vos bras , dé- 
fendez -moi à. l’abri de vos ailes , de ceux 
qui maffligent & me perfécutent: laites- 
moi la grâce, ô Sauveur du monde, qu'af- 
fermi dans ma foi & crucifié avec vous 
je réfifte tellement à toutes fortes de ten- 
tations, que ni la vie , ni la, mort , ni au- 
cune créature, ne me puiifent jamais fé- 
parer de vous. 

7 . Mais délivrez - nous du mal 

O jefus , refuge des affligés , votre 
pauvre créature marche ici bas au 
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milieu des maux & des embûches , par où 
s’en pourra t-elle fauver, quel azile l'en 
pourra mettre à couvert , oû fe fauvera- , 
t-elle, fi ce n’elt dans le fein même de 
votre cœur adorable , de ce cœur dont 
un coup de lance nous a fraie le chemin, 
j’y entrerai donc avec confiance & je m’y 
tiendrai avec autant d’affurance & de fu- 
reté qu’une colombe dans le trou d’une 
pierre , ou dans la fente d’une muraille , 
c’eft * la où eft renfermée toute ma for- 
ce , il me fera avantageux d’y demeurer 
& d’y établir ma réfidence à l’abri des 
maux & des fouffiances qui me menacent. 
C’eft de ce cœur que coulèrent fi abondam- 
ment l’eau, le fang pour laver nos crimes, 
pour fortifier nos foibleffes , pour remé- 
dier à nos miféres, & pour renverfer 
tous les obftacles qui s’oppofent a notre 
Iklut, ô bon jefiis, délivrez - nous de 
tous maux, puifque vous nous ouvrez a* 
vec tant de tendreffe le fein de votre a- 
mour,& votre adorable cœur, c’eft à di- 
re, vous même qui êtes la fource de tout 
bien. Ainfi foi t- il. 



I 


® C ÏI5 ) ® 

TROISIEME MANIERE 

De réciter l’Oraifon Dominicale, 
Accommodée aux fept paroles que 

Jefus- Chrijl prononça fnr la Croix . 

' • i 

Notre Père qui êtes dans les deux* 
i. Que votre Nom [oit fanfîifiè* 

/^V Seigneur Jefus - Chrïft , le Saint 
' des Saints , qui partagez dans le 
ciel la gloire & la majeflé de votre Perej 
votre feule attention pendant toute vo- 
tre vie , & lorfque vous converfiez avec 
les hommes , principalement dans le tems 
de votre mort , fut de chercher & de pu- 
blier par tout fa gloire , vous parûtes à la 
vérité dans les triftes momens de votre 
mort abandonné de lui lorfque vous lui 
adreflates ces tendres paroles , mon Dieu, 
pourquoi m'avez-vouS abandonné; car 
Votre divinité & votre gloire ibuffrirenc 
une eclipfe , afin que la nature humaine 
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dont vous étiez revêtu , abandonnée à 
elle-même, fentit plus vivement les traits 
de la mort, mais cet abandonnement tourna 
à la gloire de votre Père & à la votre : car 
devenu obéiflant jufqu’à la mort vous mé- 
ritâtesque Dieu vous élevât dans la gloire, 
&vous donnât un nom qui eft audeflus de 
tous les noms, ô Jefus, qui ne fûtes ain- 
fi abondonné que pour l’amour de moi , 
ne m’abandonnez jamais , & principale- 
ment à l’heure de ma mort : & quoique • 
mes foibleffes ne me donnent pas lieu de 
prétendre à un fi. heureux fort, j’ofe dire 
que la gloire de votre nom y eft intéref- 
fée , afin que l’ennemi né dife pas , Dieu 
l’a abandonné , je le perfécuterai & m’en 
' rendrai le maitre, puifqu’iln’y a perfon- 
ne qui le puiffe fécourir, ne vous éloi- 
gnez donc pas de moi , Seigneur . & ne 
me rejettez pas , vous qui êtes le Dieu, 
de mon falut, donnez -moi la grâce de 
pouvoir, même au milieu de la perfécu- 
tion & des fouffrances, vous reconnoître 
pour un pere tendre & biènfaifant, & vous 
dire, comme job, ce parfait modèle de pa- 
tience : il ne s’eft rien fait que par l’or- 
dre du Seigneur, que fon nom foit éter- 
nellement béni, , . 
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2. Que votre Roïanme nous arrive. 

C E Roïaume ô Jefus dont le larron cru- 
cifié avec vous, vous reconnut le maî- 
tre, en difant,' reffouvenez-vous de moi , 

Seigneur , lorfqne vous ferez dans votre 
Roïaume, & dont vous promîtes de lui 
faire part, en lui difant, vous ferez au- 
jourd’hui en paradis avec moi. Faites- 
moi la grâce, Seigneur, de ne m’attacher 
qu’aux chofes du ciel où vous êtes affis 
à la droite de Dieu , & de n’avoir de i 

goût que pour les biens céleftes f v & du 
mépris pour ceux de la terre. Mais avant 
toutes chofes, donnez -moi un cœur con- 
trit & humilié que vous ne méprifiez 
pas , afin que femblable au bon larron 
je puiffe vous dire avec confiance à l’ar- 
ticle de la mort, faites -moi part. Sei- 
gneur , de votre Roïaume célefte , reffou- 
venez-vous de moi, ô mon Dieu, qui 
avez été autrefois crucifié pour moi entre 
deux larrons & qui regnez préfentement 
dans le ciel avec les bienheureux. Puif- 
fe -je , Seigneur, mériter d’entendre de 
votre admirable bouche ces confolantes 
paroles: vous ferez aujourd’hui avec moi 
dans' mon Roïaume. 
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3. Que votre volonté Joit faite. 

O Jefus très-obéiflant, qui avez obéi 
à votre pere jusqua la mort , & 
à la mort de la croix pour nous fauver, 
ce que vous marquâtes publiquement, en 
difant, tout eft confommé, parcequevous 
étiez chargé de la part de votre pere du 
foin de racheter le genre humain , ouvra- 
ge important & difficile , & réfervé à la 
feule puiffaace d’un Dieu. 

Faites- moi la grâce , Seigneur, de m’ac- 
quitter dignement des devoirs de mon fa- 
lut, afin qu'après avoir combattu coura- 
geufement & avoir achevé ma courfe 
dans de faintes difpofitions, je puiffe me 
flatter d obtenir de vous la couronne de 
juftiee promife à vos elûs, Perfuadé que 
vous ferez auffi prompt à m’accorder ce 
que vous mavez promis , que je le ferai 
moi même à.executer vos commande- 
mans, 

• 1 

4. Donnez -nous notre pain journalier. 

* * • / 

O Jefus, qui ne réfpirez que notre 
falut, ce qui vous porta, étant é- 
levéen croix, à dire que vous aviez foif. 
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pour nous marquer que votre foif n’àvoit 
pour but que le falut du genre humain 
qui vous faifoit defirer avec paflion de 
manger cette viande & de boire ce cali- 
ce. Falloit-il, Seigneur, que vous expiaf- 
fiez par une foif fi cruelle les excès où 
notre intempérance nous avoit jetté. 

Que ne puis -je. Seigneur? par votre 
grâce, avoir une foif aufli ardente de mon 
falut, que celle que vous en avez eu vous- 
même; car quel interet aviez -vous à me 
fauver. Votre amour feul a allumé 
votre foif, je fouhaitte donc pour y re- 
pondre dignement m’attacher au foin 
de mon falut & à celui des autres ; ce 
double foin nous doit être comme une 
nourriture agréable, puifque vous nous 
avez recommandé fur toutes chofes notre 
prochain, & que vous avez ordonné mê. 
me à vos prêtres de dévorer, pour ainfi di- 
re, les péchés du peuple. Malheur à eux, 
fi méprifant cette nourriture comme vile 
& indigefte , ils témoignent de la répu- 
gnance à s’en nourrir : faites leur la grâce. 
Seigneur , d’être dévoré du zélé de vo- 
tre maifon, en forte qu’ils ne mangent, 
& ne jouiffent des biens de l'Egfife, que 

G 4 
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conformément au zélé qu’ils doivent a* 
voir pour la maifon de Dieu dont le foin 
leur a été confié. 

- j. Pardonnez- nous nos offenfes. 

O DouxJefus, qui avez été couvert 
de plaies , & qui êtes mort pour nos 
péchés, qui ne voulez pas la mort du pé- 
cheur, & qui n'exclutes pas même de 
votre miféricorde les auteurs & les com- 
plices de vo.tre mort , puifque vous priâ- 
tes pour eux, en difant pardonnez -leur 
mon pere. O piété inoüie, ô miféricor- 
de fans bornes 1 

C’eft par cette miféricorde que je vous 
prie. Seigneur, de me pardonner, & de 
me remettre tous mes péchés. ïnftruit 
par votre exemple & par vos paroles, 
je fuis prêt de pardonner de tout mon 
cœur à mes ennemis . afin de ne pas im- 
plorer en vain votre miféricorde dans un 
tems où je fais fentir à ceux qui m’ont 
offenfé les cruels effets de ma vengeance. 

, 6 El ne nous laijjèz fas Jiiccomber 

à la tentation. 

O aimable Jefus , qui voulûtes bien ê- 
tre tenté vous même , quoique 
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vous ne fufîiez point fujet au péché , qui 
ne tentez perfonne , mais qui êtes l'enne- 
mi de méchants, comme le refuge & 1a 
force de ceux qui font tentés & qui les 
foutenez dans leurs tribulations, ce que 
vous fîtes paroître avec éclat fur la croix. 
Jorlque prénant part à l’affii&ion de vo- 
tre chère mere , & de votre difciple bien- 
aimé vous les recommandâtes l’un à l’au- 
tre , afin qu’ils fe prêtaient un mutuel fe- 
cours dans leurs persécutions, & qu'ils fe 
procuraiïent un remede réciproque dan» 
les tentations où ils fe trouveroient ex- 
pofés. 

Faites-moi la grâce, Seigneur, de pren- 
dre la meme part à ce qui me regarde 
pour me fortifier contre la malice des hom- 
mes & des démons , & qu’attaché aux 
pieds de votre croix, je ne vous perde 
jamais de vue , parceque vous ne m’a- 
bandonnez pas vous - même , de peur que 
je ne fois troublé. 

y. Mais délivrez - nous du mal 

O Jefus très -fort, car l’amour qne 
vous avez fait paroître pour 
-H 5 

* . / 
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nous, efl: aufli fort que la mort. C’eft 
cet amour qui vous a déterminé à la mort, 
mais qui vous a fait triompher aufli de 
tous les maux, & de la mort meme ; é- 
tant donc délivré par elle de tous les • 
maux & de toutes les miféres de cette vie 
mortelle, vous remettez tranquillement 
& avec confiance votre efprit entre les 
mains du pere éterfiel, comme facrifiant 
de bon cœur votre vie & votre ame à 
celui de qui vous l'aviez reçue perfuadé 
que vous étiez qu'il pouvoit vous refuf- 
citer à une vie qui n’étoit plus fujette ni 
à aucune mifere, ni à la mort meme. Fai- 
tes -moi la grâce, Seigneur, de faire un 
bon ufagedes peines, des travaux, des 
maux, & des miféres de cette vie, que 
lorfque je me trouverai à l’article de la 
mort, je puifle vous remettre mou ame 
à vous qui êtes mon Créateur, avec une 
confiance filiale , & un prompt facrifice. 
Mais vous , Seigneur Dieu de vérité, & 
qui m'avez racheté , délivrez - moi du mal 
de la damnation éternelle, qui efl: le 
plus horrible de tous les maux , 

Ainfi Soit - il. 
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LITANIES 

DE LA 

SAINTE VIERGE 

Tirées de l’Ecriture fainte. 

% 

K Yrie éleifon, 

Chrifte éleifon , 

JCyrie éleifon, 

Chrifte audi nos , 

Chrifte exaudinos, 

Pere célefte qui êtes Dieu, aïez pitié de 
nous. 

Fils Rédempteur du monde qui êtes Dieu, 
aïez pitié de nous. 

Efprit faint qui êtes Dieu, aïez pitié de 
nous 

Trinité fainte qui êtes un feulDieu, aïez 
pitié de nous. 

Sainte Marie , 

Sainte Mere de Dieu , 

Sainte Vierge des Vierges , 

Sainte Marie mere des vivants. 

Vous qui avez été deftinée de toute, 
éternité pour le Myftére qui s’eft, 
accompli en vous, I 
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Marie la gloire de Jerufalem , 

Marie qui avez été promife à nos pe- 
res, 

Marie qui avez été prédite par des mi- 
racles pleins de myftéres , 

Marie qui avez été prophetifée par 
les oracles des Prophètes, 

Marie qui avez brifé la tête du fer- 
pent. 

Marie qui êtes fortie de la race de 
David 

Marie qui êtes l’Etoile de Jacob. 

Marie le Tabernacle de Dieu avec 
les hommes. 

Marie qni êtes un lys entre ïes hom- 
mes & les épines. 

Marie figurée par le buiffon ardent 
qui ne fe confumoit point. 

Marie figurée par la rofée de Gédé- 
on. 

Marie le Trône du vrai Salomon. 

Marie la Femme vraiment forte. 

Marie qui avez furpaffé en excellen- 
ce toutes les autres filles. 

Marie miroir fans tache. 

Marie Etoile du matin. 

Marie Aurore naiflante. 

Marie éclatante comme le foleil. J . 


Triez pour nous. 
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Marie époufe du jufte Jofeph. ' 

Marie qui avez refolu de garder une 
virginité inviolable. 

Marie qui vous êtes dites la fervan- 
te du Seigneur toujours prête a lui 
ôbéir. 

Marie qui avez été honorablement fa- 
luée par l’Ange. 

Marie pleine de grâce. 

Marie bénite entre toutes les fem- 
mes. 

Marie Mere du Seigneur. 

Marie mere du .vrai Salomon. 

Marie qui avez été cette femme envi- 
ronnée du foleil. 

Marie qui avez vifité votre coufine 
Elifâbeth. 

Marie terre vraiment benite qui a- 
vez germé le fauveur. 

Marie qui avez été comme une porte i 
ouverte feulement au prince. 

Marie figurée par la Verge d’Aaron 
qui a fleuri. 

Marie qui êtes cette montagne dont 
une pierre a été détachée fans la 
main d’aucun homme. • < 

Marie qui êtes allée a Bethléem avec 
votre Epoux S, Jofeph. , r 


Priez pour nous. 
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Marie qui avez enfanté votre Fils* &' 
l'avez mis dans une crèche. 

Marie qui après votre enfantement 
avez été vilitée des pafteurs & des 
Mâges. 

MaVie qui avez fouffert que votre Fils 
fut circoncis félon la loi. 

Marie qui vous êtes de bon coeur fou* 
mife à la loi de la purification. 

Marie qui avez fui en Egypte avec 
votre Fils & votre Epoux. 

Marie qui êtes retournée d’Egypte 
dans la terre dlfraël. . 

Marie qui avez cherché avec douleur 
pendant trois jours votre Fils que 
vous aviez perdu. 

Marie qui avez trouvé avec joie vo 
• tre Fils dans le temple. 

Marie qui avec votre Fils avez hon- 
noré les nôces de votré préfence. 

Marie qui avez averti votre Fils que 
le vin manquoit aux n6ces. 

- Marie qui étiez auprès de la Croix 
de votre Fils. 

Marie que jefus Chrift recommanda 
à fon difciple bien*aimé. 

Marie qui avez été percée d un glai 
ye de douleur. 
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Marie qui avez été remplie du S. Efprit 
au jour de la Pentecôte.Pricz pour nous. 

Marie qui ferez appellée bienheureufe 
dans la fuite de tous lesflécles. Priez, 
pour nous. 

Nous vous conjurons par ce choix éter* 

nel que Dieu a fait de vous pour être / ■ 

la mere de fon Fils, écoutez -nous 


s’il vous plaît. 

Par la joïe & le chant des Anges à 
la nai (Tance de votre Fils Jefus. 

Par ce fang innocent répandu d'abord 
à fa circoncifion. 

Par l’adoration & les préfens myrte- 
rieux des Mages. 

Par l’offrande de votre Fils au Tem- 
ple. 

par ces fentimens d’amour, de joïe, 
de gratitude, d'admiration, & de 
louanges que vous avez conçu en 
voïant tant de miracles de votre 
Fils. 

Par toutes les peines , les angoifes, 
& les incommodités que vous avez 
fouffert à Bethléem l'ors qu’il n’y 
, avoit point de lieu pour vous- re- 
cevoir, & enfuite pendant votre 
fuite en Egypte, • < 
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Par cette obeïffance fi humble avecj 
laquelle votre Fils étoit fournis à 
S. Jol'eph. 

Par cette douleur maternelle que vous 
reffentites à la paillon de votre Fils. 

Par cette épée tranchante d une dou- 
leur très- amére qui perça votre a- ( _ 
me au pied de la Croix de votre j £ 
Fils. 

Par la joïe que vous reçûtes à la re- 
furrédion de votre Fils. 

Par la joïe ineftimable de toute la 
cour célefte à votre glorieufe af- 

fomption. , 

Nous vous prions de nous offrir a votre 
jr üs , & de nous reconcilier avec lui « 

Exaucez -nous s'il vous plaît. ^ 

Nous vous prions de nous obtenir u-i 
ne volonté prompte d'obéir en tou- 
tes choies à votre Fils. 

Nous vous prions de nous obtenir une 

bonne mort. 

Nous vous prions que dans toutes nos 
neceffités & nos aiRi&ions preffan- 
$es. vous daignez nous rendre fa- 
vorable à la clémence de votre 
Fils. 
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Nous .vous prions que dans toutes nos' 
peines, vous nous obteniez le vin 
d’une confolation divine. 

Nous vous prions que comme une 
bonne mère vous daigniez nous tenir 
dans votre fein & nous protéger 
comme vos entants, 

Isous vous prions de nous aflifter à 
l'heure de la mort, & de repouflfer 
le ferpent qui alors nous tendra 
des pièges. 

Nous vous prions, comme notre cèle- 
fte avocate , de tourner vers nous 
les yeux de votre bonté. 

Nous vous prions que vous nous faf 
fiez jouir étérnellement de Jefus ; le 
fruit vos entrailles. * \ 

Agneau de Dieu qui effacez les pèche'» 
du monde, aïez pitié de nous. 

Moite pete Je vous falué 

5 h Agréez , Vierge facrée , que janonce 
vos louanges. 

ïjf. Donnez moi la force de combattre vos 
ennemis. 

f. Une grâce admirable seft répandu fur 
vos lèvres. 

£. C'efl pour cela que Dieu vous a betti 
éternellement. X 



Digitized by Google 



® ( “9 ) ® 

y. Vous êtes demeurés toute pure & tou- 
> te Vierge après votre enfantement. 

Mère de Dieu intercédez pour nous» 
jr. Seigneur écoutez ma priere. : 

I y. Et que mes cris s'élèvent jufqu’à vous 


PRIONS. 

P Rotegez , Seigneur, vos ferviteurs 
par des fecours de paix, & mettez les 
en fureté contre toutes fortes d’ennemis 
& de périls ceux qui fe confient dans 
l'interceffion de la bienheureufe Marie 
toujours Vierge. Seigneur notre Dieu 
accordez - nous s’il vous plaît une conti- 
nuelle fanté de corps & d’efprit; & par 
l’interceflion de la glorieufe Marie tou- 
jours Vierge d’être délivrés des affrétions 
de la vie préfente & de jouir un jour de 
la vie éternelle. Préfervez-nous , s’il 
vous plaît. Seigneur, de tous dangers 
de corps & d’efprit, & accordez - nous 
favorablement le falut & la paix par l’in- 
jterceflion de la bienheureufe & glorieufe 
Vierge Marie mère de Dieu, des bien- 
heureux Apôtres Pierre & Paul, & du bien- 
heureux N. & des tous les Saints , afin 
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que votre Eglife étant délivrée de tout 
mal & dégagée de toute erreur , elle 
vous ferve avec une pleine & entière liber- 
té par N. S. J. c. Ainfi-foit-il. * 

« 

Idée que faint Ambroïfe donne de la 

Self Je Vierge. 

Q Ue la vie pure de la fainte Virge Ma- 
rie vous foit toujours préfente 
comme un miroir & un modeile de chafté- 
té & de toute forte de vertus c'elt de 
cette vie que vous pouvez tirer des ex- 
emples pour bien viv*e, puifque toute fa 
vie eft comme une réglé qui t vous mon- 
tre ce que vous devez corriger; en outre 
ce que vous devez fuir, & ce que vous 
devez rechercher elle étoit Vierge non 
feulement de corps , mais encore d’efprit. 
' Son cœur étoit humble fes paroles graves, 
& fon efprit fage & prudent , elle parloit 
' peu , elle , s’adoanoit à la leéture , elle 
s’apliquoit au travail , elle marquoit fa 
pudeur & fa modeftie dans fes difeours ; & 
ne cherchoit que Dieu feul pour témoin 
de ce qui fe pafiolt dans fon cœur . elle 
a ayoit rien de rude dans fes regards, rien 
la 
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de trop hardi dans fes paroles « rien d’in*, 
décent dans fes a&ions: enfin Marie à été 
telle que fa vie peut fervir de réglé & de 
modeile à toute le monde. 

1 

Saint Bernard dit en partant de ta Vierge . 

Ne détournez point vos yeux de l’éc- 
lat de cette étoile brillante fi vous vou. 
lez n’être point englouti par les tempêtes* 
Si les vertus des tentations fe lèvent, 
jettez les yeux fur cette étoile, invo- 
quez Marie , en la fuivant Vous ne vous 
égarerez jamais : en la priant vous n en- 
trerez jamais dans le defefpoir; en penfant 
à elle Vous ne tomberez dans aucune fau- 
te* Etant foutenu par elle Vous ne tom- 
berez point, aïant fa protection vous n’au- 
rez aucun fujet de crainte; l’aïant pour 
guide vous ne ferez ni laffé , ni fatigué* 
laïant favorable vous arriverez.au terme 
de votre courfe, 

Viverfes Oraifons à ïa fainte Vierge * 

Prière de S, Bernard a ïafainte Vierge, 

S Ainte Vierge, qui avez été ii heueufe 
que de trouver grâce devant le Seh 
gneur, que d’engendrer la vie, & d’être 
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la Mere du falut, faites -nous trouver ac- 
cès auprès de Jefus-Chrift votre Fils. Et 
comme c’ç-ft pour vous qu’il nous a été 
t donné, que ce foit aufli par vous qu’il 
nous reçoive en fa fainte garde. Que l’é- 
minence de votre pureté efface devant fa 
Majefté divine les taches de votre corrup- 
tion , & que votre humilité fans exemple 
nôus faffe obtenir le pardon de notre Va- 
'pité & de notre orgueil. 

Que votre charité fi abondante couvre 
la multitude de nos péchés. Vous êtes 
notre Reine, notre Médiatrice, & notre 
Avocate ; réconciliez- nous avec votre 
Fils, recommandez - nous & préfen- 
tez - nous à lui , faites, ô Vierge in- 
ïncomparable qui avez été comblée de bé- 
nédictions par la mifericorde de Dieu, 
& dont vous ayez, été fingulierement 
prévénuë, par les privilèges extraordinai- 
res dont voys avez été honnorée, & par 
les grâces innombrables dont vous avez é- 
té enrichie; que Jefus - Chrill votre Fils, 
& notre Maitre de notre Dieu, à voulu & 
daigné , fe rendre par votre entremife par- 
ticipant de nos foibleffes & de nos mifé* 

.U 
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fout indigne pécheur que je fuis , & met* 
tez-moi à couvert d’nne mort fubite & 
imprévuë , de peur qu’en étant furpris 
je ne paffe foudainement de ce monde en 
l’autre fans m’être préparé à la mort, priez 
pour moi, ô Vierge comblée de grâces & 
de bénédictions je vous en conjure par 
la paffion & la mort fi cruelle de Jefus- 
Chrift votre Fils, faites que par la dé- 
tection du péché par le renoncement au 
démon & a fes pompes par une vraie con- 
trition par une confeffion humble & fince- 
re, par une digne fatisfa&ion & une vraie 
charité pour le prochain , je forte de ce 
monde véritablement reconcilié avec vo- 
tre Fils. 

Faites -moi fentir les effets de vo- 
tre bonté, bienheureufe Vierge , Mère 
de Dieu , dans cette heure fi terrible, 
lorsque tous mes fens m’âbondonneront, 
que ma langue déjà morte ne pourra plus 
fe remuer pour vous invoquer, que mes 
yeux ne verront plus la lumière , & que 
mes oreilles ne pourront plus rien enten- 
dre , fouvenez - vous en ce moment , ô 
fainte Vierge , des prières que je vous of- 
fre à préfent pour la prévenir, fécourez- 
I 4 
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moi dans une extrémité ii preffante, afin 
que je fois délivré des miniftres' du dé- 
mon, & que j’aïe place avec les fideles 
ferviteurs & les amis de jelus-Chïift vo- 
tre Fils, Ainfi foit-il. 

Autre priere à lu fainte Vierge. 

M ère de Dieu, mère charitable cou* 
folatrice des affligés, Prote&rice 
de tous ceux qui fe confient en vous : je 
vous conjure par toutes les douleurs & 
toutes les amertumes que vous avez ref- 
fenti , & par toutes les larmes que vous 
avez répandu , de vous hâter de venir à 
mon fecours toutes les fois que j’aurai re- 
cours à vous dans mes peines, & de me 
faire fentir votre afliflance favorable 
dans toutes mes necefïïtés, obtenez-moi 
de Jefus - Chrifl: votre Fils bien - aimé lac- 
compliflement de toutes les vertus, les 
confolations dont j'ai befoin, les confe- 
ils, & la fagelfe qui me font neceflaires , 
faites qu'il répande fes bénédictions fur 
moi, qu’il me donne abondamment les 
biens de l’ame , & fuffifamment ceux du 
corps, qu’il m'accorde la grâce du faint 
Efprit qu’il me régie & me conduife en 
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toutes dïofes, qu’il conferve mon ame 
& mon corps, qu’il 1 éleve mon efprit au 
ciel reforme mes mœurs, compofe mes 
a&ions, garde mes penfées, me pardon- 
ne mes péchés paffés , faffe que je me cor- 
rige dés à préfent de que je n’en com- 
mette plus à l’avenir , qu’il me donne la 
foi, Lefperance , & la charité, & me 
faffe obferver fidèlement les préceptes 
de la loi, qu’il écoute favorablement cet- 
te priere que je lui fais maintenant , & 
qu’il m’accorde enfin la vie éternelle. E- 
coutez moi, fainte Vierge, & priez pour 
moi, très -douce Vierge Marie, Mère 
de mifericorde, intercédez pour moi au- 
près de Jefus votre Fils, Ainfi foit-il. 

Afin d'obtenir plus efficacement le Se- 
cours dé vos prières , ne i>ous éloignez point 
de V exemple de fa vie afin que vous puiffieZ 
dire pendant toute Ccternitê que vous avez 
honnorê une vraie Mère , car elle a de 
la joie quon Vhonnore £f? quon la refpefle 
comme une Mère , puisqu'elle nefi devenue 
Mère de Dieu, que pour être U Mère ÏS 
la Médiatrice des pécheurs , 

I 5 
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AVIS POUR BIEN 

reciter le chapelet. 

Une des maniérés les plus ordinaires d’hon- 
norer la fainte Vierge , eftde réciter le cha- 
pelet , il n'y a perfonne qui ne voye que ce 
feroit une maniéré bien feche , & bien impar- 
faite de louer la fainte Vierge , que de Je con- 
tenter de dire fans aucune refleêUon un Ave 
Jhnplement à chaque grain y comme le peuple a 
coutume fi fouvent de le faire 9 fans s appli- 
quer en même tems à aucun des myfieres qui 
fe font pajfe ^ dans la fainte Vierge , car quel 
fruit peut - on retirer de dire & redire con- 
tinuellement l'un après l'autre des Ave Ma- 
ria, comme un enfant re citer oit une leçon , 
fans méditer fur ce que l'on dit , 0 fans ex- 
citer en foi de faintcs affettions , que Von ait 
donc toujours un certain .but devant les yeux 
en recitant le chapelet ; que Von fe propofe 
quelque chofe de fixe à honnorer dans la fain- 
te Vierge ; que Von ait quelque grâce à lui 
demander au moins par quelques courtes élé- 
vations de cotur ; que Von faJJ’e quelque chau- 
fe pour fe remetre devant les yeux ce qu'on a- 
voit refolu de confiderer. 

Or f peut à h fin de chaque Ave après 
ces mots 9 Ù béni foit le fruit de vos entrailles 
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'jefas , ajouter félon fa dévotion Ù félon 
la difpofition ou ton fe trouve : ces [a oies 
que vous avez conçu étant Vu rg? ; que vous 
ave^ porté dans votre Jein , en vif tant votre 
coup. ne EUfabeth , que vous avez préfeiitc 
au Temple ; que vous avez retrouvé parmi les 
Dofleurs; que vous avez vu crucifié pour 
nous , que nous avez expirer fur une croix : 

Qui vous a fait monter au ciel ; qui vous 
a couronné de idoire. 

On peut auffi à la fin de chaque dizaine 
faire quelque aspiration à la faintc Vierge a 
peuprês en cette moniére. faites-nous fentir 9 
Vierge fainte , que vous êtes la mère de 
Dieu, Offrez lui mes humbles prières, Zf ob- 
tenez-moi les regards de fa miféricorde. Re- * 
préfeittcZ" lui tel & tel befoin ou. vous votez 
que je fuis , Zi offrez * telles Zi telles per - 
fonnes pour lesquelles je vous prie , que tous 
Iss Saints du ciel Zi de la terre vous bénijfent 
Zi vous aiment. Sainte Marie, qu’ils vous 
louent Z3 quds vous lénifient de toutes les 
grâces fi admirables que Dieu vous a faite si 
foyezhonnorée,foyez aimée de toutes les créa- 
tures raifonnables 9 Zi quun jour avec route 
l’Efiife du ciel nous puiffions vous bénir, Z3, 
adorer enfemble lu Trinité fainte. 
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v Priere à la fainte Vierge pour lui de* 

, mander fon ajjijlanceà lu mort . 

O Mère très douce ! qui avez vû Je* 
fus Chrift mourant en croix, & 
qui plongée dans un abîme de douleur 
avez entendu fes dernietes paroles ; foïez- 
moi favorable je vous en conjure par cette 
profonde douleur & cette amertume où 
vous fûtes comme enivrée dabfinthe Je 
vous conjure par ce glaive qui perça votre 
ame, d'amollir en moi ce cœur dure, ce cœur 
de pierre par vos mérittes & par vos priè- 
res li efficaces auprès de Pieu, Changez- 
le en un cœur de chair, afin que je com- 
patîfie autant que je le dois aux douleurs 
de votre Fils fouffrant , que ce meme 1 
glaive qui a percé fl cruellement votre 
ame, me pénétré auffi jufquau fond du 
cœur. 

O Marie de douleur! je vous conjure 
par c es dernieres paroles que Jefus-Chrift, 
vous dit de deffus la croix en vous re- 
commandant a fon difciple, de me rece- 
voir pour votre Fils , car les paroles que 
votre Fils vous dit alors ne regardoi- 
ent pas faint Jean feul , mais vous 
montrant de près ce difciple » il a* 
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Voittous les fideles en vue, ce ne fut 
point aufÜ à faint jean feul qu’il fut dit 
voilà Votre Mère, cette parolle nous 
regardoient tous , nous qui par la foi ap- 
partenons à votre Fils, puis donc que 
votre Fils en mourant nous a laiffez à 
vous comme Vos enfants * & vous a nous 
comme notre Mère , nous fommes per- 
fuadez que Vpus ne pouvez ni ne voulez 
contrevenir à fon Teftament, qui a été 
fcellé & ratifié aulïï, tôt par la mort mê- 
me du Teftateur. Tournez donc vers 
nous ces yeux pleins de mifèricorde que 
le facré fruit de vos entrailles nous foit 
maintenant favorable, Montrez le nous 
lorfque nous fortirons de cet exil. Ac- 
cordez-nous cette faveur ô Vierge Marie ! 
qui êtes fi remplie de douceur , de bon- 
té , & de clemence, 

Exhortation a ceux qui font dévots 

a la faint e Vierge . 

C Hrétten, qui que Vous foïez , regar- 
dez toujours la très-fainte Vierge 
comme ' votre Mère & votre Avocate, 
ne paflez aucun jour fans lui donner des 
marques de votre profonde vénération. 
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En effet defirez- vous les grâces & les 
ni'féricordes de Dieu ;• Marie en eft le 
canal. Elle eft la Mère de Dieu, c’eft 
par elle que nous avons commencé da re- 
cevoir fur la terre les effufions de fa mi- 
fericorde , car étant pleine de grâce elle 
a renfermé dans fon fein la fource même 
de la grâce, & i'aïant fait couler dans 
tout le monde , les eaux ei^font venues 
jufque à nous. Qu’y a-t-il aufti que cette 
Reine du ciel & de la terre ne puiffe ob- 
tenir, y à-t-il rien que le Fils puifl’e refu- 
fer à fa Mère. 

.Lors donc que vous vous trouvez dans 
quelque péril , dans quelque peine dans 
quelque embarras, penfez à Marie, invo- 
quez Marie , quelle ne forte point de vo- 
tre bouche,, quelle ne forte point 
de votre cœur. 
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